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Silence
on
enregistre!

reportage de Marc Samson
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L'église de Saint-Eustache transformée en studio pour les enregistrements de l'Orchestre sympho­
nique de Montréal.
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Vendredi, le 13 mai (tant pis 
pour les superstitieux!); Saint- 
Eustache, près de Montréal.

L’Orchestre symphonique de 
Montréal se retrouve pour en­
registrer le dernier volet de son 
intégrale Ravel, pour le compte 
de la compagnie Decca / London 
(l’étiquette au nom familier de 
London en Amérique se trans­
forme en Decca partout ailleurs 
dans le monde.)

La semaine précédente, le 
personnel technique et deux ton­
nes d’équipement sophistiqué ar­
rivaient tout droit de Chicago, à 
la suite de séances de travail 
avec la formation symphonique 
de cette ville placée sous la di­
rection de Claudio Abbado.

A dix heures et demie, il 
régnait une ambiance cu­
rieusement mêlée de fébrilité et 
de calme à Saint-Eustache. La 
plupart des musiciens avaient 
déjà pris place dans la nef de 
l’église transformée en studio, et 
se “réchauffaient" comme on dit 
dans le langage du métier.

Et pour cause. Quand allait 
s'allumer la fatidique petite lu­
mière rouge indiquant le 
commencement des prises de 
son, tous devaient se trouver 
dans la meilleure de leur forme.

Deux des cornistes, dont le 
jeune Jean Gaudreault de Chi­
coutimi, contrôlent une comp­
réhensible nervosité. Dans quel­
ques minutes ils auront à at­
taquer, pratiquement à froid, les 
premières mesures, en solo, de la 
version orchestrale de la "Pava­
ne pour une infante défunte".

Une forteresse
A l'extérieur, la circulation a 

été détournée pour éviter tout 
bruit insolite. Peu à peu, l'église 
se transforme en une sorte de 
forteresse où. à compter de 11 h. 
il ne sera plus possible d’entrer 
ou de sortir.

Les rares auditeurs admis en 
ces lieux auront littéralement à 
retenir leur souffle, tout élément 
sonore “hors contexte" suppose 
le rejet pur et simple d’une sé­
quence et. par conséquent, né­
cessite une reprise.

Et s’il existe un travail où 
“time is money”, c’est bien aux 
séances d'enregistrement. Le 
moindre prolongement à l’ho­
raire prévu, ne serait-ce qu’une 
minute, suppose du temps sup­
plémentaire payé à prix fort aux 
musiciens.

Peu de danger (ou de chance 
pour les musiciens...) que la cho­
se se produise avec Charles Du- 
toit. Le directeur musical de 
l’OSM est un chef extrêmement 
bien organisé sur le plan travail 
et d’une efficacité toute suisse. 
Avec lui. le personnel de Dec­
ca/London se sent rassuré: les 
limites de temps seront res­
pectées et l’ouvrage ordonné et 
bien fait.

La petite 
lumière rouge

Onze heures moins deux. 
Bref échange, par interphone, 
entre Dutoit et le personnel tech­
nique, invisible à ses yeux.

A onze heures pile la petite 
lumière rouge s’allume et les ap­
pareils se mettent en marche. 
D’abord une nouvelle "prise” 
pour un raccord de la première 
des “Valses nobles et sen- 
nmentales”, toujours de Ravel, 
gravées la veille. Et tout de suite 
après on passe à la “Pavane", 
jouée deux fois d'affilée en en­
tier. (Non, les cors ne "craque­
ront" pas...).

Tout le monde s’arrête. Du- 
toit. suivi de quelques membres 
de l'orchestre et de deux ou trois 
observateurs (dont le signataire 
de ces lignes), se précipite dans 
la sacristie transformée en ca­
bine technique, pour écouter les 
"play-back”. C’est-à-dire la ma­
tière sonore tout juste en­
registrée.

Le son est opulent et lors­
que, plus tard, je demanderai au 
chef technicien si le discophile 
retrouvera chez lui la même qua­
lité. il me répondra: "Si l'auditeur 
disposait d’appareils d’écoute 
aussi perfectionnés que les nô­
tres, assurément, oui.”

Assis au centre d'une longue 
table, Charles Dutoit écoute at­
tentivement — le moindre bruit

le fera s’impatienter — partition 
en main. Il griffonne celle-ci, 
parfois d'un geste brusque, par 
fois avec une ferme d'in­
terrogation. A ses côtés, Ray 
Minshull le “producteur” suit lui 
aussi le texte, qu’il annote avec 
application pour les besoins de 
l'édition.

Après avoir pris l'avis des 
instrumentistes à qui revenaient 
des solos ou des passages par 
ticulièrement délicats, chef et 
techniciens déterminent les meil­
leurs passages des deux prises, 
tel trait à reprendre en raison 
d’un parasite, discutent de cer­
tains points d'équilibre sonore; le 
tout devant aller ensuite au mi­
xage avant l’édition proprement 
dite.

En numérique
La technique employée ici 

— comme pour toutes les gra­
vures précédentes de l’OSM pour 
Decca / London — est celle du 
numérique. Ce qui signifie que 
ces disques peuvent se trans­
former en "compact” (laser), le 
procédé d’enregistrement de­
meurant le même à la base.

Puis chacun se retrouve en 
studio. Ou plutôt à l’église, ces 
lieux bénis (!) des maisons de 
disques puisqu’ils leur évitent 
(non seulement à Montréal mais 
à peu près partout) d’avoir à 
payer des techniciens sup­
plémentaires; en plus de se trou­
ver d’ordinaire situés loin des

grandes artères à circulation in­
tense et de posséder d’ex­
cellentes acoustiques.

Donc de nouveau à l’ou­
vrage. Cette fois-ci l'OSM et Du- 
toit joueront de bout en bout la 
suite "Ma Mère l’oye"; partition 
particulièrement périlleuse à 
cause des solos très exposés re­
venant à plusieurs ins­
trumentistes.

L’orchestre montréalais n'a 
pas vu ces pages depuis six jours, 
contrairement aux "Valses no 
blés et sentimentales” et au 
“Tombeau de Couperin" (re­
groupés sur ce dernier disque du 
cycle Ravel) qui figuraient au 
programme des concerts des 
jours précédents.

Tout le monde est sur le qui- 
vive. Après une première exé­
cution. reprise des dernières sec­
tions de la suite, entrecoupée 
d'arrêt provoqués par le bruit 
d’une chaise qui craque ou en­
core de ce qui semble être une 
balle lancée sur un des murs de 
l’église.

Puis le processus re­
commence: les principaux tn 
téressés se pressent pour écouter 
les nouveaux "play-back”.

Minutage
La durée totale de ces oeu­

vres s’élève à 67 minutes et les 
gens de Decca / London s’in­
terrogent sur la possibilité d’in­
clure tout ce “matériel” sur les 
deux faces d'un seul disque.

Dutoit objecte qu’ils ont 
bien réussi à tasser les 34’25" du 
“Concerto pour violon" de 
Tchaikovsky sur une seule face: 
ils devraient pouvoir trouver de 
la place pour les quatre Ravel 
prévus. “Ce serait trop dommage 
de retrancher quelques minutes 
de musique de ce qui doit être 
une intégrale", argumente-t-il 
poliment.

A toute éventualité, on en­
registrera des raccords pour ra­
mener "Ma Mère l’oye" à la par 
tition originale du ballet; par 
tition à laquelle Ravel a ajouté 
deux mouvements pour la trans 
former en suite de concert.

A 13h53, Dutoit demande 
combien il lui reste de temps. Il 
reprend alors les premières mi­
nutes de la partition et. répétant 
sa question, s’entend répondre: 
une minute. Une battue du chef 
et les musiciens rejouent le dé 
but du “Jardin féérique” de "Ma 
Mère l'oye” pendant soixante se­
condes. A 14h, la séance du ma­
tin se termine.

Le travail reprendra à 15h30 
Entre-temps je me retrouve avec 
un Dutoit assez tendu et ces 
messieurs de Decca / London 
pour un lunch plutôt frugal. On 
parle de choses et d’autres, no­
tamment du répertoire possible 
pour de futurs enregistrements 
de l’OSM; outre l’intégrale Ber­
lioz déjà projetée.
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Noël
avant
l’heure
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Changement de décor, si 
l'on peut dire, dans l'après-midi à 
l’église de Saint-Eustache.

Déjà le matin on avait aper­
çu près du choeur.. un sapin de 
Noel tout décoré C'est que 
Leontyne Price, le célèbre so­
prano américain, venait y réa­
liser avec l’OSM un disque 
consacré à des airs de cir­
constance

Pendant que l'orchestre lit 
des "arrangements" pas très au 
goût de Charles Dutoit. Madame 
Price, assise sur un tabouret su­
rélevé. se maquille discrètement 
(comme si elle allait bientôt en­
trer en scène), avale de temps en 
temps quelques gorgées de Sch- 
weppe. Au signal, elle attaque le 
‘‘Panis Angelicus” de César 
Franck (Etrange Noel, mais en­
fin!).

Une fois encore, on se re­
trouve pour le ‘ play-back’’. 
Leontyne Price écoute, ap 
prouvant ici. faisant la moue là. 
rejetant d’un signe de tête à un 
autre endroit; tout cela avec le 
charisme et le charme qui n’ont 
pas peu contribué à sa gloire.

Le "Panis" terminé, elle lan­
ce dans un grand rire joyeux. 
"It’s a marvelous voice. Par mo­
ment, elle me touche vraiment!"

Les techniciens n’ont nen 
perdu de leur patience, pendant 
que Charles Dutoit se pose des 
questions sur la présence des 
cloches dans un air de Noël, 
celles-ci lui paraissant lugubres 
et plus appropriées à "Boris Go 
dounov”. L’atmosphère se fait 
toutefois plus détendue que lors 
des "lectures d’écoute” du matin

A l'extérieur, premier beau * 
jour d’été. D’énormes canos à 
moteur sont mis à l’eau. "Que de 
bruit, lance John Dunkerley, l’in­
génieur du son de cette intégrale 
Ravel. Espérons qu'ils dis­
paraîtront vite pour ne plus re 
venir. Et cet avion qui passe là 
bas".

Il est si loin que je ne le vois 
pas et ne l’entend pas non plus 
Mais lui. si!
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Meilleure Actrice de soutien

Jessica Lange u

Pouvez- 
vous 
garder 
un secret?
Dans les 
prochaines 
72 heures, 
cet acteur 
en chômage 
désespéré ira 
auditionner 
pour un 
premier rôle 
féminin.
H deviendra 
l'actrice 
la plus 
passionnée 
d'\ mérique !
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Une église transformée 
en studio d’enregistrement
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Textes
de Marc Samson

Le choix d’un lieu approprié 
pour les séances d’en- 
reRistrement de l’OSM n’a pas 
été une mince affaire

Après avoir visité près d'une 
quarantaine d’endroits, les tech­
niciens super-spécialisés de Dec- 
ca-London optaient, sans trop 
d’enthousiasme apparemment, 
pour la salle Wilfnd-Pelletier de 
la Place des Arts où l’orchestre 
montréalais donne la majonté de 
ses concerts. Wilfrid-Pelletier fut 
toutefois écartée, en raison d’une 
acoustique ne répondant pas aux 
standards de la compagnie. Les 
musiciens devaient plutôt se re­
trouver dans la salle (où prend 
d’ordinaire place le public) sur 
une plate-forme spécialement 
érigée à cet effet.

Les exigences du syndicat 
local, imposant l’emploi de tech 
niciens montréalais en nombre 
égal à ceux venus de Londres, 
vinrent bien près de faire 
échouer le projet, en raison de 
l’augmentation des coûts de pro­
duction.

En désespoir de cause quel 
qu’un proposa, un peu à la bla­
gue. l’église de Saint-Eustache. 
Son éloignement relatif du cen­
tre-ville — un bon trois quarts

d’heure de voiture — n’en faisait 
pas, à priori, une situation idéale

L’endroit rêvé

Mais pourquoi pas? James 
Lock, le grand manitou de la 
compagnie en matière sonore, 
qui était déjà venu dans la mé­
tropole à deux reprises avec l'es­
poir de dénicher l'endroit rêvé, se 
rendit dans cette petite ville si­
tuée au bord de la rivière des 
Mille-lsles.

Comme pour tous les autres 
lieux déjà visités, il se claqua 
quelques fois les doigts (même 
pas besoin d’un seul instrument 
de musique) et décréta que cette 
église répondait aux normes d’un 
studio d’enregistrement.

Les dimensions du temple de 
Samt-Eustache permettaient 
aussi de recevoir la centaine de 
musiciens de l’OSM dans sa nef. 
après que les bancs réservés aux 
fidèles auraient été enlevés. La 
sacristie devenait de son côté 
l’antre de la technique.

Et c’est ainsi qu'au prin­
temps de 19H0 l’Orchestre sym­
phonique de Montréal signait 
son tout premier disque pour 
Decca / London: ce “Daphnis et

Chloé" de Ravel qui allait lui 
valoir des critiques extrêmement 
élogieuses et de nombreux pnx 
et distinctions à travers le mon­
de.

Acuité auditive

Un détail vous donnera une 
idée de l’acuité “des oreilles” des 
spécialistes de Decca-London.

En arrivant ce printemps-ci 
à l’église de Saint-Eustache, ils se 
rendirent tout de suite compte 
d’une légère vanante acoustique.

La raison: le parquet avait 
été verni depuis les séances de 
l’an dernier, rendant de la sorte 
le son plus "brillant”.

En l'espace d’une nuit une 
mince plate-forme de bois était 
construite (au coût de $3,000) 
pour recouvrir le sol et accueillir
les musiciens.

Un nouveau test révéla un 
son plus mat que celui obtenu 
pour les disques précédents; une 
légère couche de vernis fut ap 
pliquée sur la plate-forme. Cette 
fois la “couleur sonore” initiale 
était retrouvée.
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Leontyne Price entourée de Charles Outoit et de Ray Minshull. producteur de Decca / London. Au cours 
d’un "play-back” le célèbre soprano américain lançait dans un grand rire joyeux en s'écoutant: "It’s a 
marvelous voice”.

Technique du disque et 
adaptation des musiciens

Le concert est une chose; le 
disque en est une autre.

Ne serait-ce que pour la dis­
position physique de l’orchestre
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NORMAND HUDON
Vernissage: samedi 28 mai à 14 heures

L’artist* sera présent et vous êtes TOUS Invités à venir vous dérider avec nous...
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GALERIE D'ART, 4, Place Québec, Québec, tél.: (411) 522-4341 
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647-3333

Soirée Sears

Théâtre du Bois Coulonge 
Mercredi 8 juin 1983, à 20h30

Vous pouvez vous procurer des billets a 
rabais de $2 00 pour assister à la pièce 
"La Mégere apprivoisée", une comédie 
de William Shakespeare Lors de la soi­
ree Sears du 8 juin prochain, un cocktail 
léger sera offert par le Théâtre du Bois 
de Coulonge vous permettant d’échan­
ger avec les comédiens
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Théâtre du Bols de

Billets en vente 
aux Service aux clients 

nos trois magasins
Billet rég. $ 8.50 
Billet rég $ 9.50. 
Billet rég $1 0.50 
Billet rég. $1 1.50

6.50
7.50
8.50
9.50

Sears

Au concert, on retrouve les mu­
siciens réunis sur scène en un 
seul groupe compact.

Pour les besoins de l’en­
registrement, les bois, les cuivres 
et les percussions se distnbuent 
en blocs distincts légèrement iso­
lés les uns des autres, et quelque 
peu éloignés des cordes

Ce qui, selon Louis Char- 
bonneau. le timbalier de l’OSM. 
représente quelques difficultés 
au départ. Ainsi la distance le 
séparant, lui, du chef se voit 
presque doublée pour les séances 
d’enregistrement, en compa 
raison de la salle de concert

Pour la synchronisation de 
l’ensemble, pour la précision des 
entrées, cela veut dire un léger 
décalage dans le temps entre la 
battue du chef et l’attaque de 
l’instrumentiste.

"Cette façon de travailler 
suppose une adaptation de la 
part des musiciens. Adaptation

qui a dû se réaliser rapidement, 
malgré la tension et la nervosité 
qui régnaient parmi nous au mo­
ment des premières séances,” de 
commenter Louis Charbonneau.

Cette disposition par- 
iculière des instrumentistes ré­

pond avant tout à une notion de 
clarté dans la prise de son, et non 
pas à certaines fantaisies des 
techniciens.

Une mode qui a eu cours un 
temps, et apparemment révolue, 
voulait qu’on “aille chercher” la 
flûte, la harpe, ou n’importe quel 
autre instrument pour “l’isoler" 
et faire ainsi ressortir indûment 
un trait secondaire ou un groupe 
de notes qui passait inaperçu au 
concert.

Chez Decca / London on se 
défend avoir déjà cédé à cette 
fausse théorie. “La réalité sonore 
a toujours été et demeure notre 
premier et principal objectif’, 
précise John Dunkerley
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Jean Ragé,
president du Grand Tournoi 
MOLSON de Peche du Que­
bec chroniqueur de peche a 
DIM ANCHE MATIM el 
commentateur halieutique a la 
radio

De toutes les disciplines 
sportives, la peche est celle qui 
reonit le plus de participants au 
monde Pour nous du Quebec, 
le retour d un veritable tournoi 
devenait impératif Le Grand 
Tournoi Molson de Peche du 
Quebec lance son invitation 
non seulement aux associa­
tions el a lous les pécheurs 
mais aussi a tous les déten­
teurs de permis de peche de la 
province

jgfmdTbunun
^MOLSON

^àuQuèbec

Tous les pécheurs ayant capture un poisson digne de mention peuvent
s'inscrire au Grand Tournoi Pour participer, tous les détenteurs d un 
permis de peche. ou leur coniomt. peuvent aussi completer le coupon publie
dans

Dimanche-Matin
Par la suite le poster a l adresse de i une des stations radioohoniques 
indiquées El vous aurez la chance de gagner de nombreux prix

PLUS DE s35,000.00 EN PRIX 
ET TROPHÉES

• Vehcuie 4x4 Nissan Datsun
• 6 Cyclomoteurs JAWA
• 24 ensembles de oeche OMNI de A H Besner Lier
• 18 trophées MOLSON. 1 pour chaque espece
• Nombreux voyages de pêche (pour la saison 0-t
• 10 radios AM-PM Stereo d Atlantique Image et Son

GRAND NISSAN
1984

Partez 
à l’aventure...
Allez pécher I* ou personne ne s est rendu
Gracieuseté des pros Datsun

EN COLLABORATION AVEC LES STATIONS DE RADIO SUIVANTES:
CJMS CJRP 44, CJRC 44, CJRS 44, CJTR
1280 1060 77? 1150 77? 1510 77? 1140zz?

MONTREAL QUEBEC OTTAWA-HULL SHERBROOKE TROIS-RIVIERES

Remplissez le coupon dans le

Dimanche-Matin
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Les transgressions de Régine Deforges
par Régis Tremblay

Régine Deforges est hors sé­
rie. hors compétition, hors des 
lois, et si elle se trouve dans ce 
no-man's-land, c’est bien parce 
qu’elle s’y est mise par un long, 
immense et raisonné dé­
règlement de toutes les normes. 
Sciemment, elle n’a jamais nen 
fait comme les autres: que ce soit 
dans sa vie d’écnvain, sa vie 
d’éditnce. ou plus fon­
damentalement sa vie de femme, 
elle transgresse, elle renverse 
tout. Ce mouvement perpétuel 
de renversement, cela se dit en 
latin: perversio.

Régine Deforges n’est pas 
hors commerce, toutefois. Lors­
que son éditeur Jean-Pierre 
Ramsay lui demanda gentiment 
de faire un remake français du 
célèbre "Autant en emporte le 
vent”, de Margaret Mitchell, elle 
accepta d’écnre ce best-seller ap­
préhendé. mais en y mettant du 
sien. Scarlett O'Hara, en chan­
geant son nom pour celui de Léa 
Delmas; modifie également ses 
moeurs. Même si l’histoire de 
“La bicyclette bleue" se situe 
pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. l'héroïne a l’amour 
aussi libre que si elle était une 
consommatrice moderne de la 
pilule.

Provocatrice
"J'ai d’abord dit à mon édi­

teur que ce remake était une 
idée idiote, mais j'ai finalement 
accepté, à condition que je puis­
se prendre des libertés avec la 
trame originale”, déclare l’auteur 
en entrevue.

L’éditeur connaissait bien 
son auteur, car Régine Deforges 
réagit violemment à toute cont­
rainte. C’est une rebelle.

Elle fut d'abord une enfant 
rebelle. Pointée du doigt, dans 
son petit village, à cause d’une 
aventure homosexuelle, elle 
choisit de s’afficher, de fuir en 
avant. Sa carrière de pro­
vocatrice venait de commencer.

Devenue libraire, elle se ren­
dit vite compte que le fruit dé­
fendu, dans ce domaine, était la 
littérature érotique. Et c’est ainsi 
que dès 1966, elle plongea dans 
l’édition d’oeuvres dites éro­
tiques. Elle devenait la toute pre­
mière femme éditrice en France,

et qui plus est, dans une spé­
cialité tabou. La transgression 
était double. Assaillie de pour 
suites judiciaires, elle se présenta 
devant le juge toute de blanc 
vêtue. Elle s'affichait de nou­
veau.

Passionnée passive
“Au départ, je voulais sim­

plement montrer que j’étais 
blanche de toutes leurs ac­
cusations. dit-elle. Mais quand 
j’ai réalisé les vives réactions que 
cet habillement provoquait, j'ai 
continué ce manège, pour aga­
cer...” s’explique-t-elle, toute de 
noir vêtue, cette fois, dans sa 
chambre rose du Château Fron­
tenac. Noir pour la dignité — 
cette jolie femme est tout de 
même dans la cinquantaine — 
noir aussi pour le drame Car 
Régine Deforges aime les épreu­
ves, les éclats, l'excès. C'est une 
passionnée, et comme ce mot a 
la même étymologie que pas 
sivité. elle est déterminée par les 
actions et les réactions des au­
tres. Elle a besoin d’opposition 
comme d'un fort stimulant, pour 
se libérer de l’indifférence.

"Si le premier livre que j’ai 
édité n'avait pas été saisi, je crois 
que je n’aurais pas poursuivi l’a­
venture, avoue-t-elle. Face à l’in­
sulte, je me suis obstinée. Il y a 
aussi le fait que les procès m'ont 
apporté beaucoup de publicité et 
que les imprimeurs ont continué 
à me faire crédit.”

Régine Deforges situe ses 
actions d’éclat sur des terrains 
peu fréquentés parce qu’elle n’ai­
me pas la compétition. Pour ne 
souffrir aucune comparaison, el­
le se singularise.

L’orgueil

"J'ai laissé tomber un tas 
d'emplois, parce que j’ai horreur 
de la compétition. Voyez-Vous, 
je suis trop orgueilleuse pour 
m'engager là où je ne suis pas 
sûre de gagner.”

Quand on est seul (e), on ne 
peut évidemment pas perdre. Et 
quand on est orgueilleux, on est 
souvent motivé par la peur de 
l’humiliation. Dans le cas de "La 
bicyclette bleue", Régine De­

forges n'a pu écrire ce gros ro­
man ("je ne me pensais pas ca­
pable décrire un aussi gros li­
vre”) qu’en se référant à l’hu- 
miliation de la défaite française 
de 1^0.

“J’était une enfant, à l’é­
poque. mais j’avais été affectée 
par cette humiliation, même si je 
ne comprenais pas grand-chose à 
la guerre, se remémore-t-elle. 
C’est pourquoi j’ai tenu à ce que 
ce remake ait pour décor la ré­
sistance française. C'était ma fa­
çon de régler mes comptes avec 
cette ancienne humiliation.”

Ce faisant, elle en a aussi 
profité pour agrémenter son récit 
de certaines “spécialités”. L’au­
teur des “Contes pervers" (1980) 
et de “La révolte des nonnes" 
(1982, pot-poum de crimes et 
d’orgies dans le cadre "piquant” 
d’un couvent) ne pouvait se 
contenter de raconter l'histoire 
d’amour édifiante et d'une Scar­
lett O’Hara et d'un Rhett Butler 
français. Elle y a donc incorporé 
des personnages inqualifiables, 
comme ce Juif-homosexuel-trai- 
tre, qui évoque un vrai col­
laborateur de l'époque. Maurice 
Sachs.

La virile Léa
"Ce personnage est à la fois 

très noir et très douloureux. Son 
avilissement total débouche sur 
l’autodestruction: il a ceci d’e­
xemplaire qu’il assume par­
faitement sa condition de traître. 
Il n’y a pas à dire, c’est un très 
beau cas, cela fouette l'écrivain”, 
explique l’auteur.

Par ailleurs, n’oublions pas 
l’héroïne, Léa Delmas. Je de­
mande à Régina Deforges si elle 
n'a pas été séduite par cette fem 
me qui mène sa vie en homme, 
au point de devenir chef de fa­
mille. en prenant sous sa pro­
tection la douce Camille et son 
enfant.

“C’est effectivement l’un des 
aspects les plus séduisants d’Au- 
tant en emporte le vent. Et dans 
mon roman, j’ai pris soin de 
conserver à l’héroïne toute sa... 
virilité, il n'y a pas d’autre mot!" 
La bicyclette bleue. Roman. Edi­
tions Ramsay. Contes pervers 
Nouvelles. Fayard. La révolte des 
nonnes. Roman. Table Ronde

1 - V

Régine Deforges: “J’ai horreur de la compétition..."
Le Soleil. Jean Vallieres

Livres reçus
Le travail et la vertu

Katherine Blunder, 
Payot, 219 pages. Cen­
tré sur une période es­
sentielle de l'histoire: 
la Révolution in­
dustrielle en An­
gleterre, cet ouvrage

tente de définir les 
liens qui unissent d’u­
ne part l’in­
dustrialisation et d’au­
tre part le retrait des 
femmes du monde du 
travail.

■les vendredi et samedi soir 
en vedette:

“BIG BONHEUR
iCa tFaifelte
585, bout. Charést est 

Québec ' 522-2053
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Le CAFE présente

le spect. le + sauté 
en ville

du 7 au 
12 juin 
(inclus)

Billets: 7,50$ en vente au Petit Pain.
2750. chemin Ste-Foy - 653-9263

AU CAFE CAMPUS
2750, chemin Ste-Foy

DISCO­
CLUB
30-60

550, de la Couronna 
Tél.: 524-2040

DANSE
du 3°

rf'emed' *oV:

c3oa° .

1,50$

I
CE SOIR: DERNIEREI

(Soii*e de» nsocte» graoeusele du Clièteau Frontenac

> Théâtre
^ Petit Champlain

68 Petit Champlain

Reservations 
692 3094

Mise en scene; 
Jean-Claude Marcus 
Décors:
Paul Bussi*rea

Costumes.
François Barbeau 
Mutiqus:
Plerick Houdy 
Eclairages:
Michel Beaulieu
Les comédiens:
Jean Besré 
Jean-Jacqui Boutât 
Jean Dalmain 
Yvaa Jacques 
Aurélien Jomphe 
Jacquas Lablanc 
Léo Mungar »— 
Lenie Scoffié b f 
Pierre ThérlauH Di

Robert RAQUETTE
En 1ère partie SdTB ALEXANDER

du 31 mal au 5 juin

Raoul

DUGUAY
Spectacles à 20h30

Billets en vente aussi chez Musique d’Auteuil

&

« LA MEGERE APPRIVOISEE »
3 juin - 2 juillet

Comedie de William Shakespeare 
Avec:

LCKjts»p MateauLerr"eu«»A'>n<? Moudv
Guav*ReynakJ Robinsoncha* Quote* • : vit^ne 

De^'S Ber,wd*BourqueeMtc Lan^'^^e*»* ••>^1 
je*n Nsdeau»Pierre Lem»eij«*Catr>vnne Godtn

et Hubert Gagnon

Mise en scene: Jean-Marie Lenreu*

Billets de saison à partir de; 21
Pn* des billets a 1 unite 8.SOS 9.50$ 10.50$ 11.50$ Reservation 681-0088 681-4679

a V" - —'*Une collaboration de

• Billets en vente chez SEARS 
• Les billets ne sont pas disoonibles 
ia journée même de la représentation 

• Les representations sont 
a 20 30 du mardi au samedi.

• Une demi-heure avant le spectacle, les billets 
non vendus seront en vente a demi-prix pour 
etudiants et 65 ans et plus (carte obligatoire). ïïï
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Benoît Boutet

Un jeune ténor qui veut chanter gagnant

Le Soleil. Roland Marcoui
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Après avoir participé à diverses productions d'opéra, à des ma­
nifestations musicales diverses, le ténor québécois Benoît Boutet don­
nera demain son premier grand “récital-solo" à l’Institut canadien.

Interview de 
Marc Samson

Le baryton Louis Quiüco a 
un fils, Gmo, aussi baryton, déjà 
bien engagé dans la carrière; le 
ténor André Turp verra son fils 
Richard, également ténor, dé­
buter à ses côtés dans "Mac­
beth” à l’opéra de Montréal

Plus près de nous, le ténor 
Pierre Boutet a un fils lui aussi 
ténor. Benoit, qui commence à se 
faire “un prénom” et qui aspire à
se faire “un nom".

Après avoir été vu dans des 
productions de l’Atelier lynque 
de l'école de musique de l’u­
niversité Laval, participé à quel­
ques compétitions, été entendu 
lors de diverses manifestations 
musicales, Benoît Boutet don­
nera son premier grand “récital- 
solo" à Québec, demain à 
l’Institut canadien.

Récital dont il assume l’en­
tière responsabilité quant à sa 
mise sur pied, son organisation, 
sa réalisation dans tous les dé­
tails; en plus d’en assumer les 
risques financiers. Sur ce plan, le 
jeune chanteur devrait pouvoir 
tout au moins couvrir ses frais, 
ayant réussi à dénicher quelques 
commanditaires.

Outre l’expérience rattachée 
à l’organisation d'un tel évé­
nement, ce récital a aussi pour 
objectif de le "lancer", de l'aider 
à se faire découvrir à un public 
qui l’ignore jusqu’ici.

Etudes et 
perfectionnement

Déjà détenteur d’un bac­
calauréat de l’école de musique, 
Benoît Boutet entend décrocher 
l’an prochain, une maîtrise de 
cette institution où Louise André 
est son actuel professeur.

Après quoi il projette une 
étape de perfectionnement au­

près de Léopold Simoneau (qui 
s'intéresse de près à son talent), 
et entend se rendre plus tard en 
Europe, probablement à l’école 
d'opéra de Zurich (toujours sous 
la recommandation de son il­
lustre aîné); centre de formation 
qui a ouvert les portes de la 
camère à plusieurs chanteurs 
aujourd’hui très réputés.

Dès la semaine prochaine, 
Benoît Boutet repartira en di­
rection de Victoria pour un nou­
veau stage à l’école d’opéra que 
dingent là-bas Pierrette Alarie et 
Léopold Simoneau, et à laquelle 
se rattache le Piccola Opera.

Déjà l'an passé, il avait été 
invité, après audition, à se join­
dre à ce groupe de seize jeunes 
chanteurs qui travaillent, as­
sidûment et ardumment, pen­
dant seize semaines aux dif­
férents aspects du métier du 
théâtre lyrique.

Le ténor québécois avait 
alors chanté des rôles dans "Le 
mariage secret" de Cimarosa et 
dans "Angélique" de Jacques 
Ibert. Avec ce dernier ouvrage, 
couplé au "Pauvre matelot” de 
Milhaud, il fit une tournée de 
trois semaines, à l’automne der­
nier. dans diffrentes villes du 
Québec.

Satisfaits de son travail, les 
Simoneau l’ont réengagé pour 
cet été et lui font assezconfiance 
pour lui confier l'important et 
difficile rôle de Ferrando dans 
"Cosi fan tutte” de Mozart. Il 
chantera aussi dans "La Belle 
Galathée" de van Suppé, avec 
laquelle il participera à une nou­
velle tournée, de trois mois cette 
fois, dans l’Ouest américain, à 
l’automne 84.

Un mozartien
Ferrando sera son troi­

sième rôle mozartien. A l’atelier 
lyrique de l’école de musique, il a 
été, en 1982, Tammo dans "la

flûte enchantée" et, récemment 
Basilio des “Noces de Figaro”, où 
il se taillait un beau succès per­
sonnel grâce à une très amu­

sante composition révélant des 
dons comiques insoupçonnés.

Sa voix de ténor lyrique le 
destine principalement à Mozart

pour le moment "En réalité il 
n’existe pas tellement d’emplois 
pour mon type de voue les opé­
ras de Mozart; et certains ou­
vrages français "Mignon”, “Lak- 
mé”, “Les pécheurs de perles ”, 
“L’heure espagnole" peut-être, 
que l’on ne joue presque plus 
aujourd’hui.”

Si son physique en fait le 
jeune premier idéal (chose peu 
courante à l’opéra), il ne dé­
daigne pas du tout les rôles de 
composition, tel Basibo.

"Dans ces derniers, on fait 
nre le public, on gagne fa­
cilement sa faveur. Dans un em­
ploi de jeune premier, c’est l’in­
tériorité du personnage, la mu- 
sicabté qui priment”

Plus tari il aimerait chanter 
Des Grieux dans “Manon" et qui 
sait un jour. Don José dans 
“Carmen”. Pour le moment il 
songe plutôt à se tailler une pla­
ce dans ce que quelqu’un a ap­
pelé la “lotterie” du théâtre ly­
rique.

Pour ce faire, il entend rem­
porter des concours. "Je dis ga­
gner car je veux être un gagnant, 
pas un perdant D’abord ceux 
d’ici, Radio-Canada, l'Orchestre 
symphonique de Montréal et. en­
suite, les compétitions in­
ternationales.

"Les concours sont peut- 
être moins importants pour un 
chanteur que pour un ins­
trumentiste, mais ils contribuent 
à vous faire connaître”.

Chant vs 
administration

La détermination dans la 
camère que montre aujourd’hui 
Benoît Boutet n’a pas toujours 
été aussi ferme. A plus d’un mo­
ment, il a songé à laisser le mé­
tier de chanteur pour se dinger 
vers l’administration.

"Quoique le chant soit de­
venu mon principal but, je n’é­

carte pas pour autant l'ad­
ministration dans les arts un
jour”.

Avant son récital de 
demain à Insutut (où il en- 
terprétera le cycle "Les amours 
du poète” de Schumann, des 
groupes de mélodies de Duparc 
et de Fauré, et des airs d'opéras 
de Mozart, Donizetti et Verdi), 
Benoît Boutet participait à une 
audition de "Carmma Burana" 
de Carl Orff avec l’orchestre de 
Sherbrooke.

A la suite de son stage à 
Victona et de la tournée avec 
l'opéra Piccola. le ténor sera l’un 
des solistes (avec, entre autres, 
Sonia Racine une autre Qué­
bécoise) de "L'enfance du Ch­
rist" de Berlioz, présenté par l’or­
chestre des Jeunes du Québec, à 
Montréal et à Québec.

Quand il se présenta aux 
auditions prévues pour le choix 
des solistes de cet oratono, Ma­
rio Bemardi qui le dirigera, lui 
rappela que son père avait chan­
té — et fort bien — la partie de 
ténor de “L’enfance du ; Christ” 
sous sa direction.

"Après avoir terminé mon 
audition, Monsieur Bemardi m’a 
demandé si j’avais étudié le rôle 
avec mon père. Cela m’a touché, 
m’a fait plaisir et j’ai pris cette 
remarque plutôt comme un 
compliment”.

Que ce soit â l’opéra, à l’o- 
ratono, en récital, Benoît Boutet 
dit ne pas se sentir plus heureux 
que sur scène, “alors que je dois 
donner quelque chose à quel­
qu’un”.

Le trac? "Oui, cinq minutes 
avant d’entrer en scène et pen­
dant les deux ou trois premières 
où je chante; puis il disparaît et 
j’ai le sentiment d’être l’homme 
le plus heureux du monde”. Son 
chanteur préféré; "Placido Do­
mingo. Il se donne tout entier à 
son art, avec une rare musicalité. 
C’est comme lui que j’aimerais 
être”.

NOUVEAUX
FILMS EN IUIN
DE PLUS, CHAQUE JOUR À 20H, UNE ÉMISSION DIFFÉRENTE.

■jA-v *•***% •-W'

4

‘'•%

PREMIER CHOIX VOUS PRESENTE UNE PROGRAMMATION EXCITANTE POUR LE MOIS DE JUIN PARMI 
LES 40 NOUVEAUX FILMS. RIEN QUE POUR VOS YEUX (FOR YOUR EYES ONLY), UN "JAMES BOND" 
AVEC ROGER MOORE LE BATEAU (DAS BOOT), UN DRAME DE GUERRE SPECTACULAIRE MAMAN 
A 100 ANS. UN FILM DU REALISATEUR ESPAGNOL CARLOS SAURA AVEC GERALDINE CHAPLIN 
TARZAN. L HOMME-SINGE, AVEC BO DEREK AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AUTEUR (AUTHOR' AUTHOR!) 
METTANT EN VEDETTE AL PACINO LA STRATEGIE DE L'ARAIGNEE. UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI. 
LA FEMME-ENFANT AVEC KLAUS KINSKI AUSSI. DE NOMBREUX FILMS CANADIENS AYANT REMPORTE 
UN SUCCES INTERNATIONAL DONT: LES FEMMES DE 30 ANS (IN PRAISE OF OLDER WOMEN) LA BELLE 
ETOILE (THE LUCKY STAR) el AU REVOIR. A LUNDI. UN FILM METTANT EN VEDETTE CAROLE LAURE 
ET MI0U MI0U DE PLUS. DES SPECTACLES DE VARIETES: PIERRE LABELLE DANS "SEUL EN PISTE" 
ET. LE lp' JUIN. EN DIRECT DU SPECTRUM DE MONTREAL NANETTE WORKMAN DANS LE CADRE DE 
L'EMISSION “A GUICHETS FERMES''. SANS OUBLIER. BIEN SUR. PLAYBOY A L'ECRAN. LA BOXE ET LES 
“FILMS SOUVENIRS"...

PREMIER CHOIX 1
ABONNEZ-VOUS DÉS MAINTENANT AUPRÈS DE VOTRE CÂBLODISTRIBUTEUR LOCAL
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Livres reçus
Faut-il jouer 
moins fort?

Gérald Moore. Bu- 
chet / Chastel. Dif­
fusion Baffin. 250 pa­
ges. Les mémoires 
d’un des plus célèbres 
accompagnateurs de 
ce siècle.

Une Volvo rose
par Jean Yves Collette. 
Ed. du Noroît, coll. 
"L’instant d'Après". 55

pages. Phrose poé­
tique.

Le sacrifice 
du matin
par GuiUain de Bé- 
nouville.

Robert Laffont. 407 pa­
ges. L’auteur a été l’un 
des huit chefs na­
tionaux de la Ré­
sistance intérieure. En­
core porté par l'élan du 
combat, il fait en­

tendre haut et fort la 
voix de tous ceux qui 
au long de quatre an­
nées d’une guerre im­
pitoyable. ont sauvé 
l’honneur. Voici ce b- 
vre qui. aujourd’hui 
comme hier, nous bou­
leverse et nous éblouit 
Livre de foi. de cou­
rage, de liberté.

Inaltérable
par Serge Legagneur. 
Ed. du Noroît, coll.

"L'Instant d’Après ”, 56 
pages. Phrose poé 
tique, avec sept des­
sins de Gérard Trem­
blay.

Rouge chaude
par Louise Desjardins

Ed. du Noroît coll 
"L’instant d’Après”. 78 
pages. Poésie suivi de 
JOURNAL DU NEPAL 
avec deux dessins de 
Ginette Bernier.

Dans le cadre des activités du 
375e anniversaire de la ville de Québec

LE SOLEIL
participe à 
l’Opération

Portes ouvertes”

il

et vous 
invite à faire

UNE VISITE 
INDUSTRIELLE

Etes-vous curieux? 
Désirez-vous savoir 

comment se fait un journal?

LE SOLEIL VOUS OUVRE SES FORTES
LE LUNDI 6 JUIN A 8H30 ET 10H30

Communiquez avec nous 
pour réserver:
647-3342 

Bienvenue à tous!
LE SOLEIL
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Star Wars: plus 
fabuleux encore

“RETURN OF THE JEDI", film amé­
ricain de 1983. Mise en scène Richard Mar- 
quand. Scénario: George Lucas et Lawrence 
Kasdan. Production: George Lucas. In­
terprètes principaux Mark HamiU, Harrison 
Ford et Carrie Fisher. Musique: John Wil­
liams. Au cinéma Canadien en version 70 
mm stéréo.

Il aura fallu trois ans avant de connaître 
enfin la suite de “La guerre des étoiles” et de 
“L’empire contre-attaque”. Trois années au 
cours desquelles Georges Lucas et ses col­
laborateurs ont préparé "Return of the Jedi” 
loin des oreilles indiscrètes, protégeant le 
scénano comme un secret d'Etat

Si la foule qui emplissait le cinéma 
Canadien dès mercredi après-midi se révèle 
un bon indice, nous étions nombreux à 
brûler du désir de découvrir ce qu’il était 
advenu du capitaine Solo, de la princesse 
Leia, de Luke Skywalker, de R2-D2, de C3- 
PO, et de leur difficile combat contre les 
forces de l’empire. Qu’on se rassure, je ne 
volerai le plaisir de personne en dévoilant les 
secrets de ce troisième et dernier épisode. Le 
suspense en constitue d’ailleurs l’élément le 
plus intéressant

Si vous avez préféré le premier épisode 
au deuxième, il est probable que le nouveau 
venu vous ravira. Si, au contraire, vous avez 
préféré le deuxième, “Return of the Jedi”

nsque de vous apparaître comme un recul 
C’est mon cas, j'avais été fasciné dans 
"L'empire contre-attaque” par le personnage 
de Yoda, ce gougou de bandes dessinées, qui 
présentait une leçon de sagesse et de maî­
trise de soi vraisemblablement inégalée dans 
le cinéma populaire

Comme si Lucas avait été effrayé par la 
profondeur atteinte, il est revenu ici à un 
niveau beaucoup plus superficiel Moins de 
philosophie donc et plus d’action, ce dont les 
amateurs de sensations fortes et les enfants 
ne se plaidront certes pas

Pour ma part, je n'ai pas boudé mon 
plaisir non plus. Le suspense est si bien 
mené, les effets spéciaux si spectaculaires, 
les monstres si monstrueux les combats si 
intenses, les poursuites si acharnées, la ban­
de sonore si emportée, les personnages si 
étranges, que je me suis accroché à mon 
siège à plusieurs reprises. Tant et si bien que 
j’ai dû me dire à un certain moment pour me 
calmer: “C'est quand même juste du ciné­
ma!”. Et autour de moi, on enait, soupirait, 
riait et applaudissait Lucas, qui aime les 
films qui remuent les spectateurs, a donc de 
ce point de vue tout à fait réussi.

Reste que “L’empire contre-attaque” de­
meurera pour moi le chef-d'œuvre de cette 
grande et inoubliable saga galactique.

Paul Roux

(

Han Solo (Harrison Ford), Luke Skywalker (Mark Hamill) et Chewbacca (Peter Mayriew) faits prisonniers.
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Leia (Carrie Fisher) ferme le “bec" à C3-PO, sous le regard de Chewbacca (Peter Mayhew).

PROGRAMME DOUBLE

PIERRE
LABELLE

XDOROTHÉE 
BERRYMAN
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Les Concerts Premier (Canada! Ltee 
en collaboration avec Le Grand Théâtre de Quebec, présentent

J.

À COMPTER DU 11 JUIN
Mardi au vendredi 21h00 
Samedi 19h00 et 22h00

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES
RÉSERVATIONS: 828-9530

WUSHU & ACROBATIES DE CHINE
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Representation sur scène en 
directe de Wusnufarrs martiaux) 
des acrobates ongKwesde 
la République Populate de Chine

Une expérience moubhaOe et 
âne pas manquer donnée 
par la troupe Xansu Wushu

POUR LA PREMIÈRE FOIS AU CANADA / 
2 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT!

4 a 5 JUIN à 20HOO
EdeOUEBE

$6 $9 $12 ($2de réduction pour les enfant
Billets disponsibles au guictiet du Colisée

647-1211

SPECTACLES À l’ÉTRANGER
INSCRIPTION AU FICHIER DU SPECTACLE

Le ministère des Affaires intergouvemementales a recours au Fichier 
du spectacle pour sélectionner les projets quil désire diffuser à l'exté­
rieur du Québec

Les artistes professionnels du Québec ayant un projet de prétournée ou 
de tournée à l'extérreur doivent, pour solliciter l aide du ministère des 
Affajres intergouvemementales, inscrire leur projet au volet III du 
Fichier du spectacle L’invitation s'adresse aussi aux représentants des 
artistes

Critères de sélection

— réalisations antérieures,
— qualité de l'organisation et du personnel reliés au projet, en regard 

du marché extérieur;
— représentations déjà effectuées au Québec,
— caractère québécois du contenu,
— réalisme et équilibre du budget,
— autofinancement des frais non admissibles.
— impact et retombées pour les parties:
— réalisation prévue apres le 15 septembre 1983.

Dépenses admissibles

— frais de prétournée,
— frais de tournée de promotion,
— frais de tournée suivants: transport international aller et retour du 

personnel et de l'équipement requis, frais d adaptation de I équipe­
ment frais de traduction des documents de promotion Certains frais 
de séjour pourront aussi être pris en considération

Conditions particulières

— les projets dont la réalisation est prévue dans les pays ou le Québec 
est officiellement représenté auront la priorité

— l'aide financière maximale accordée est de $25.000
— les projets seront retenus à partir des recommandations d’un comité 

consultatif formé de représentants du milieu culturel, chargé de les 
évaluer en fonction des critères énoncés

Date-limite d'inscription: le vendredi 24 jum 1983

Formulaires disponibles au:

Ministère des Affaires intergouvemementales 
Direction des Affaires éducatives et culturelles 
1225 place Georges-V 
Québec 
G1R 4Z7
tél (418)643-5522

Québec n n 
n n

BUDDY
RICH

“Le plus grand batteur du monde” accompagné du 
Buddy Rich Orchestra

Samedi 4 juin 1983, à 20 heures
Billets 10S - 12$ - 14$ -16$

En vente au Grand Théâtre et dans six dos supermarchés Provigo Des 
frais de service de 0 75$ par billet sont porgus par lo G.T.Q dans chaque 
marché Provigo • ! do 0 50$ aux guichets du G T Q

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LÛUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

iîllX7!l7A..Im

à compter du 21 Juta 1283.
RdptddddlflUoHd •

â 9tm 'Mrtfm. fwwl».•4 MM* «09
é fh *4 nh, f MUWO*; MM* «8t
Réservation*: 828.22.02
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Le* billet* sont également disponibles é notre kiosque
■A / de Place Fleur de Lys et dans tes magasins Eaton il

, (Place Ste-Foy et Qaledes de la Capitale). * Vsî' ff LJ
_________________ i nuinunm

Lm personnes qui se procurent leurs billets avant 
le 15 Juin 1083, à minuit, sont élioibles au tirage d'un 
•ller-retour par avion pour La Barbarie, courtoisie de 
À\Nardak, par l'entremise rie VOYAGES BEL air; le tirage 
aura lieu à l'entracte rie la représentation du jeudi

23 juin 1083.
Les cartes American Express, Visa et Mastercard 

sont acceptées pour les commandes téléphoniques â 
820.22.02,24 heures par jour,? jours par semaine.

7
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Où "Cannonball” ac tenmine...
"la pomûuüe ta plu& fcoüe du monde”

commence!
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avec ROBERT HOUSTON • GLEN THOMPSON 
CARROLL GORDON • ANDREW MILLER

Cascades: automobiles DENVER MATTSON
Motocyclettes CYUON OR Explosifs GENE GRIGG 

Hautes voltiges BOB YERKES Planeurs ERHARD GRIGSBY

AUSSI CORps

ET AjVIC

HORAIRE AU PARIS CORPS ET AME: 12h50. 4h10. 7h30 LA 
POURSUITE LA PLUS FOLLE DU MONDE: 2h40, 5h55, 9h30

le paris 1 royal BeTeSuSe
PLACE 0 YOUVIUE 694 0891 1570 OuestboU OIONM 228 7813

AU T 40 BOUt D( LA CAPITALE 66 7 5367 TEL 748 ;i0b

nouveautés EROTIQUES

(thaïlandaise V^REŒTTESi

'ûsjnftrt spécialestres DU CHEF
MORAIR LES IMPURS 17h40 

4M». Th40 LES RECETTES 
IhSO. 5h2S. »SS LE 

JOURNAL 2t<M. »70. MiSO

Cinema le paris 3

V

A «

H

PLACE OYOUVIUE 694 0891 J6

Du brillant a\ocat 
qu'il était, à l’homme 
déchu t 
Frank («ahin 
a une
chance de se 
prouYer à
lui-même.^

PCT*
KXS

SIDNKY # 
I.UMET

ê
s

i n Version FrAnc.iise
P\l L NEUMAN CRUUOTTE R V'IPUV.

IVUl Vl\RPtV / ,U'U> '1\M)N Ml LO O SHLX
Mu. «u. rfr K>MS\S MSNDtl

cw tes cmpUAofc de t cüicur

AL «CWO ______________
• •OllA ^,'t VERDICT 1?hSO 4hSS 
9M0 AVEC LES COMPLIMENTS

   PE L AUTEUR 3HQQ 7M0 UAH tHOtmm tM fl>'' J

&rox
***athÏÏ

QF
HOPt

Mi *■'

gÂSru**'

Eric Fryer, un second Terry Fox.

Terry Fox: 
un film sur l’espoir

THE TERRY FOX STORY (TERRY 
FOX, LE COUREUR DE L’ESPOIR) drame 
biographique réalisé par Ralph L Thomas. 
Recherches: John et Rose Kastner. Prod: 
Robert Cooper. Mus.: Bill ContL PhoL: Ri­
chard Ciupka. InL: Eric Fryer, Robert Du­
vall, Michael Zelniker, Rosalind Chao. Ca­
nadien, 1982. 90 min. A Place Québec 2 
(V.O.). A Place Ste-Foy, en version française.

Il ne s’agit pas d’un documentaire mais 
bien d’une dramatique sur la vie de ce jeune 
homme tout à fait admirable qui, attaqué par 
le cancer, au lieu de s’apitoyer sur lui-même 
décida de courir, sur une seule jambe, le 
Canada, d’un océan à l’autre. Pour lui-même, 
pour les autres et pour aider la recherche sur 
le cancer, cette maladie cruelle et injuste.

On retrouve Terry Fox alors qu’étudiant 
en kmésiologie à l’université Simon Fraser. 
Vancouver, il s’écroule sur un terrain de 
basket. Sa jambe droite ne le supporte plus, 
lui un athlète naturel beau et fort.

Il va passer des tests à l’hôpitaL Et c’est 
la scène temble. Le médecin lui dit la vérité: 
tumeur cancéreuse: il faut lui amputer là 
jambe droite. Terry Fox ne le prend pas. mais 
pas du tout C’est l’amputation ou le cancer 
généralisé.

Après la perte de sa jambe, ce sera 
l’humiliation de la perte de ses cheveux 
bouclés, blonds comme les blés en raison de 
traitements chimiothérapiques. La chaise 
roulante, puis la jambe artificielle. Puis la 
grande révélation: une course marathon (20 
km) sur sa jambe artificielle qui terminera 
tard le soir, bon dernier, mais attendu et 
applaudi plus fort que le gagnant

C’est à ce moment que Terry Fox décida

qu’il réaliserait l’impossible. Traverser le Ca­
nada, pied par pied, sur une seule jambe. 
Sublime affontement contre l’infirmité. Af­
front admirable à la mort. Hymne à la vie. 
Odyssée moderne.

Ce jeune homme n’avait pas inventer la 
poudre à canon, ni les boutons à quatre 
trous, ni la fission de l’atome. Il a fait 
beaucoup plus. Il a bravé la maladie. Il a 
défié la mort. Comme un Jean Rougeau. A 
visière découverte. En toute lucidité. Les 
yeux dans les yeux.

Ce film est à la hauteur de son héros. 
Pas de pathos. Pas de faux spectaculaire. On 
nous montre Terry Fox avec ses qualités et 
ses défauts. Il était un peu beaucoup égoïste 
en amour et en amitié. Il n’était pas de 
caractère facile tous les jours Mais il avait la 
foi envers son projet ultime

Belles photographies du Canada pro­
fond. Remarquable direction d’acteurs. Enc 
Fryer qui joue le rôle de Terry Fox est un 
jeune acteur naturel qui a souffert du même 
mal. Il était soigné dans le même hôpital que 
Terry Fox. Il n’a qu’une jambe. Il est un 
deuxième Terry Fox.

Robert Duvall est égal à lui-même: for­
midable. Surveillez le jeu du comédien mon- 
téalo-torontois Michael Zelniker qui joue le 
rôle du meilleur ami de Terry sans qui cet 
exploit n’aurait pas été possible. Une belle 
histoire d’amitié virile et humaine. Ce Zel­
niker est ce genre d’acteur qui peut jouer 
avec une sobriété forte.

“The Terry Fox Story” est un film à voir. 
Je dirais surtout par les gens en santé. Pour 
l’espoir. Pour le “dur désir de durer”...

Louis-Guy Lemieux

CINE PHRCS BEAUPORT 1,2 et 3
Boul. de lu Capitale Autoroute 40 

HORAIRE: 667 5362

MARCHE AUX PUCES-BEAUPORT- Samedi et Dimanche •
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DE LA COLLINE let 2
x:Nicolas, sortie ait Route Demen 

HORAIRE 631 0*79

OUVERTURE A: 19:00 h 
La projection débute au crépuscule 

Pour les 13 ans at moins: gratuit
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Montand et Adjani sont “Tout feu tout flamme 55

Ï d

Isabelle Adjani, dans les bras vigoureui d’Yves Montand

x\° 4}
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13h10 MIDI-MINUIT
252, St-Joseph es» 522-2828

STE-FOY 3
PLACE SU FOY 656-0592
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. MARK HAMILL HARRISON FORD - CARRIE FISHER 
BILLY DEE WILLIAMS ANTHONY DANIELS (C3P0T 

DAVID F’ROWSE - KENNY BAKER - PETER MAYHEW FRANZ OZ 
M'S*m sc#^. RICHARD MAROUAND o-ouctm HOWARD KAZANJIAN 

GEORGE LUCAS LAWRENCE KASDAN - GEORGE LUCAS 
ProOuHm* GEORGE LUCAS Mjs«qu# JOHN WILLIAMS

(V O anglaise)
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?3§I70MM<

S'

PRIX 0'ENTREE 70MM 
Adultes S5 50
Adolescenla (14-17 and 5 00
Enfants (13 ans et mom») 2 50
Age d Or des Cinémas Unis 2 00

Laitsei-n-isser non valantes

HORAIRE Sam.: 9h00.
11H30. 14h05. 16h40. 
19h10. 21h45. Dim.: 11h30, 
14h05. 16H40 19h10 
21H45 En Sem dès 14h05.

par
Louis-Guy Lemieux

TOIT FEU. TOUT FLAM 
ME, comédie écrite et réalisée 
par Jean-Paul Rappeneau. Phot: 
Pierre Lhonune. Mus.: Michel 
Berger. InL: Yves Montand, Isa­
belle Adjanl, Alain Souchon, 
Jean-Luc Bideau. Français, 1981 
108 min. CouL Au Cartier.

Dans le film “Le sauvage” 
(1978), le cinéaste Jean-Paul 
Rappeneau réunissait pour le 
plus grand bonheur des spec­
tateurs le couple Deneuve-Mon­
tand: un énorme succès. Ici. c’est 
pour Yves Montand et Isabelle 
Adjani qu’il a écrit et réalisé 
allègrement cette comédie aussi 
farfelue que rafraîchissante. Ils 
pètent le feu, comme on du, 
surtout dans les scènes où Us 
s'affrontent pour mieux s'aimer.

L'amour qui unit nos héros, 
c'est celui d’un père pour sa fille 
et d’une fille pour son père Rien 
d'incestieux, bien sûr, dans leurs 
rapports. Plutôt une grande ten­
dresse exclusive.

Yves Montand joue le rôle

d'un homme qui a abandonné sa 
famille 10 ans plus tôt pour aller 
bourlinguer à travers le monde à 
la recherche de la nchesse. Il 
revient un beau jour à Pans et 
tente de renouer avec ses trois 
filles qui vivent avec leur grand- 
mère.

L’homme est un charmeur, 
un séducteur à qui personne ne 
résiste il est accueilli à bras 
ouverts par sa mère et ses deux 
plus jeunes filles. L'ainée (Adja­
ni) cependant, sa préférée, le 
portrait tout craché de sa femme 
décédée décide de lui faire la 
guerre. D'autant plus qu'il me­
nace de rumer la famille pour 
une deuxième fois en pour­
suivant le rêve d'ouvnr un ca­
sino près de la frontière entre la 
France et la Suisse. Un coup 
fumant.

Après des aventures ro- 
cambolesques à Pans et dans la 
superbe campagne suisse, nous 
aurons droit à un des plus in­
croyables et agréables “happy 
end" de l’histoire du cinéma 
français

Yves Montand n'a jamais 
été aussi débndé au cinéma II

danse, mime, fait le clown, le 
bouffon; toujours avec un char 
me que sa soixantaine rend en 
core plus attachant II est fou 
funeux.

Les scènes entre Adjam et 
Montand, malgré le ton bouffon, 
sont parfois émouvantes ius-

qu aux larmes. On nt. On pleure. 
Des yeux et du coeur.

Jean-Paul Rappeneau se 
spécialise dans ces comédies lé­
gères, intelligentes, vives, très 
agréables Bravo' Nous serions 
bien bétes de bouder notre plai 
sir.
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L’Italie en lutte de 
Dario Fo et Franca Rame

par
Martine R.-Corrivault

Pays d’extrêmes et de cont­
rastes, l'Italie n'a pas fini de 
surprendre et les hommes et les 
femmes qui y habitent seront 
toujours à l’origine de cet éton­
nement. Pays du Pape et de la 
mafia, patne de Marcello Mas- 
troiani et de la commedia del- 
l’arte, de Sofia Loren et de l'opé­
ra, des voitures sport et des ar­
mes sophistiquées. l'Italie aura 
donné à la deuxième moitié du 
XXe siècle, l'auteur génial qu’est 
Darto Fo et sa collaboratrice à la 
scène comme dans la vie, Franca 
Rame.

Franca Rame était de pas 
sage à Québec en fin de semaine 
dernière, pour présenter, à l’oc­
casion du 15e festival du jeune 
théâtre (AQJT) trois re­
présentations uniques en Amé­
rique de son "Tutta a casa, letto 
e chiesa" (Toute à la maison, au 
lit et à l’église). La belle artiste, 
lors d’une rencontre avec quel­
ques journalistes, nous a parlé de 
leur engagement social et ar­
tistique, à elle et à Dano Fo. dans 
une Italie contemporaine que 
laissent à peine soupçonner les 
brèves dépêches que l’on peut 
lire dans les journaux.

32 ans de mariage

“Théâtre de chambre, disait- 
on. proche du cabaret, ce qui 
n'est pas exact, explique la 
comédienne, nous faisions de la 
satire sociale politique et tout le 
monde en naît, à commencer par 
ceux que nous visions.”

"Nous avons commencé au 
Piccolo Teatro de Milan. Et nous 
pouvions nous vanter de faire la 
plus grosse recette au théâtre en 
Italie tout en intéressant à ce 
que nous disions et la police et 
les fascistes.”

Puis, la télévision italienne 
leur proposa une séné de 13 
émissions "où nous avons eu l'il­
lusion de pouvoir parler li­
brement, la réabté était toute 
autre et à la huitième, nous 
avons abandonné”.

Pendant 14 ans, par la suite, 
la télévision boudera le tandem 
Fo Rame, évitant même de don 
ner des informations sur leurs 
activités artistiques.

son, mouvements d’aide aux ré­
fugiés (fussent-ils du Chili ou du 
Moyen-Orient)... tout trouvait 
un écho dans l’engagement po- 
litico-social de Dano Fo et Fran­
ca Rame. Lui, écnvant et di­
rigeant les spectacles, elle jouant 
et entreprenant toutes sortes de 
démarches, de la rédaction de 
lettres circulaires aux levées de 
fonds, organiser un spectacle et 
le présenter en versant la recette 
à qui l’on veut aider c'était un 
moyen d’agir à notre portée”, 
souligne-t-elle encore.

Ailleurs, c’est ici

Alka Seltzer 
des bourgeois

Issue d'une famille de corné 
diens ambulants — elle a fait ses 
débuts à la scène à l'âge de huit 
jours, dans le rôle du fils de 
Geneviève de Brabant, dit-elle en 
riant — Franca Rame a ren­
contré Dano Fo au début des 
années 50. Amour fou et grande 
passion, mariage et travail d'é­
quipe. l'auteur-comédien et l'ac­
trice deviennent vite populaires 
et célèbres par le type de théâtre 
qu’ils présentent.

“Mais nous avions l’en­
semble de la population avec 
nous et notre compagnie jouait 
partout. Puis, il y a eu 1968. Nous 
avons réalisé que nous étions 
devenus le théâtre Alka-Seltzer 
des bourgeois: nre, ça fait di­
gérer. Il fallait en sortir: nous 
nous sommes alors mis à la dis­
position de toutes les classes de 
la société.”

C'est à ce moment-là que fut 
formé une nouvelle équipe qui 
durera jusqu'en 1980, une sorte 
d'association avec des groupes 
pour un travail théâtral Grèves, 
occupations d’usine, mou­
vements de revendications so­
ciales et politiques, campagnes 
de sensibilisation à la condition 
des femmes, des détenus en pri­

“Nous essayons toujours de 
ramener l’actualité d'ailleurs 
dans le contexte de chez nous: 
de faire penser aux gens que ce 
qui se produit à des milliers de 
kilomètres dans un autre pays, 
pourrait bien arriver ici et c’est 
parfois très troublant Ainsi, lors 
du coup d’Etat de Pinochet, Da­
no a écnt un spectacle que nous 
présentions un peu partout, mal­
gré (et parfois même en les in­
tégrant) les interventions po­
licières. Nous l'avons finalement 
abandonné parce que les spec­
tateurs finissaient par croire qu’il 
se produisait vraiment un coup 
d’Etat en Italie pendant qu'ils 
assistaient au théâtre..."

Les dénonciations des bru­
talités policières, des excès du 
pouvoir et des abus de tout ordre 
contre les personnes, autant que 
l’engagement au service de cau­
ses délicates à traiter là-bas. 
comme l’avortement, le travail à 
domicile (au noir) ou la condi­
tion des femmes, n'ont jamais 
simplifié la vie des artistes qui les 
ont propagés.

Pour contourner la censure 
et les interventions policières in­
tempestives, des cercles culturels 
émettant des cartes qui don­

naient droit aux spectacles, ont 
été mis sur pied à travers l’Italie 
Là-bas, policiers et forces de l’or­
dre n’ont pas le droit, lé­
galement, de s’inscrire à des cer­
cles culturels. Ce qui ne les em­
pêchait pas d’intervenir, mais 
tout se terminait toujours par un 
procès (Dano Fo et sa troupe en 
ont intenté 65 qu'ils ont tous 
gagnés).

Intimidation, attaques cont­
re leur domicile, interdiction de 
jouer dans certains lieux ré­
servés au théâtre, rien n'a em­
pêché le couple de poursuivre sa 
démarche.

Au lieu de présenter le spec­
tacle dans une salle ordinaire, ils 
se sont mis à utiliser les stades, 
palais et terrains de sports, mar­
chés couverts, travaillant tou­
jours devant des milliers de per­
sonnes plutôt que quelques cen­
taines.

La peur-baîllon
Mais avec le terrorisme, IT- 

talie a changé. La population 
s’est mise à avoir peur. Peur de 
ces extrémistes impatients qu) ne 
sont que les fruits d’une société 
et d’un monde malade, mais peur 
aussi des razzia, des rafles et 
poursuites des forces de l’ordre 
dont les excès sont devenus plus 
redoutables, pour les petites 
gens, que les actions des ter­
roristes.

Alors, la grande solidarité 
populaire s’est désagrégée et de­
vant la peur des gens, Dano Fo 
et son équipe ont décidé de fonc­
tionner Âfféremmenl L’as­
sociation a été dissoute et depuis 
1980, le Théâtre de La Comune, 
compagnie privée qui engage les 
collaborateurs dont elle a besoin, 
l’a remplacée.

Cela ne modifie en nen l’en­
gagement de Dano Fo et Franca

Franca Rame dans le monologue 
histoire”.

Rame; elle continue de lui parler 
de sujets dont il s’inspire pour 
écnre des textes (“Elle me donne 
des devoirs”, dit-il) et elle les 
interprète sous sa direction.

En attendant il anime des 
stages de formation, signe d’au­
tres mises en scène, continue 
d’écnre et comme elle, de jouer 

Et la presse italienne, conti­
nue elle, de les ignorer sys­
tématiquement.

La politique active?
Pourquoi alors ne pas in­

tégrer un parti officiel?
— “Ils seraient bien trop 

contents, rétorque la comé­
dienne en secouant un peu la 
tête comme le fait parfois Mélina 
Mercoun, nous ne voulons pas

‘Nous avons toutes la même

devenir l'instrument culturel des 
politiciens. Il y a des femmes en 
politique, en Italie, mais leurs 
voix ne sont pas entendues. Ni 
écoutées... Si j’étais au gou- 
vemement, moi, ce n’est pas au 
ministère de la Culture que je 
voudrais aller, mais à la Justice, 
pour m’occuper du problème des 
prisons...”

“Même lorsque nous avons 
travaillé avec le Parti commu­
niste, la gauche et les syndicats, 
nous avons tenu à notre droit de 
critiquer les erreurs qu’ils 
commettaient”

“De la politique, nous en 
faisons 24 heures par jour. Faire 
de la politique, pour nous, c’est 
avoir un comportement correct 
avec les autres et s'engager 
concrètement pour une cause."

Rire et faire rire pour ne plus avoir peur
Le discours de celui qui nt 

ou fait nre peut devenir sub­
versif autant qu’il risque conti­
nuellement le malentendu et 
l’ambiguité. Le danger reste 
constant pour le créateur et ses 
interprètes.

Deux exemples tirés des pro­
pos de Franca Rame lors de son 
passage à Québec: le premier 
porte sur le féminisme et l’autre, 
sur le terrorisme.

En Italie, Franca Rame a 
l’habitude de travailler devant de 
grandes foules et d’une manière 
directe, présentant et expliquant 
sur le ton que son public attend 
d’elle tout ce qui pourrait porter 
à confusion.

A Québec, elle s’est re­
trouvée dans un petit théâtre, 
l'Institut canadien, devant une 
salle à demi remplie et des gens 
qui ne la connaissaient pas. De 
plus, elle devait passer par l'in­
termédiaire d’une interprète — 
(Myriam Magnan s’en est ma 
gistralement tirée les premiers

moments de timidité passés, en 
acceptant de tenir le rôle de fai­
re-valoir ici indispensable) — et 
le texte qu’elle jouait en italien 
se déroulait derrière elle en fran­
çais sur un écran. Pas question 
d’improviser ni de se lancer dans 
de longues explications.

Belle et féministe..?
Or. le tableau de "La femme 

seule à la maison" en appelle, 
surtout à cause du déshabillé 
affriolant que porte le per 
sonnage qui raconte naïvement 
ses malheurs. Le déshabillé, les 
décolletés de Franca, le discours 
féministe la question devait ve­
nir, et ça n’a pas raté.

"Comment peut-on parler de 
l’asservissement des femmes ha­
billées d’une manière pro­
vocante..?”

Lors de la rencontre avec les 
journalistes, une femme a posé la 
question; avec les festivaliers, ce 
fut un homme.

“C'est voulu" a-t-elle ré­
torqué les deux fois. “Il faut 
toujours trouver le discours 
théâtral qui reflète la réalité des 
gens. En Italie, le mouvement 
féministe est arrivé sur le tard 
De grands pas théonques ont été 
franchis, mais tout reste encore à 
faire dans la pratique.

“Traditionnellement, là-bas. 
l'image de la femme à la maison 
était une grosse harpie négligée, 
bigoudis sur la tête. Maintenant, 
la femme-type de la télévision et 
de la publicité est une sorte de 
pin-up belle, jeune et sexy. La 
lingerie féminine, dans les grands 
magasins, se limite à des bouts 
de tissus sur lesquels sont écrits 
des mots à faire rougir un ca­
mionneur... italien. La vraie fem­
me dans tout ça, où se trouve-t- 
eUe..?

"Le personnage n’a pas en­
core atteint le niveau de cons­
cience qui l’amènera à changer 
de comportement: elle reste do­
cilement à obéir à ce qu’on at­

tend d'elle. Pour moi, il s’agit de 
critiquer par son costume, le sté­
réotype nouveau qu’elle re­
présenta..”

Etes-vous d'accord avec les 
féminlstes..,

“Avec les objectifs oui, avec 
les méthodes, moins." Elle re­
proche au mouvement de prê­
cher à des converties, de tenir un 
langage intellectuel d'oublier la 
réalité quotidienne de celle qui 
travaille et élève une famille.

Cela dit, elle a souvent tra­
vaillé pour, par exemple, amasser 
des fonds pour réparer le toit de 
la permanence du mouvement à 
Rome, pour ouvrir des centres de 
consultation pour les femmes à 
travers le pays.

Et elle continue de chercher 
le point de vue féminin dans les 
causes qu’elle épousa

L'enfant-monstre
Celle du terrorisme, par 

exempla

Un des plus récents textes 
de Dano Fo s’intitule “La mère” 
et raconte la première visite au 
centre de détention spécial d’u­
ne bourgeoise, mère d’un jeune 
terronsta

"Il s’agit de rappeler aux 
gens que le terrorisme n’est pas 
un monstre anonyme; c’est l’en­
fant de notre société. On y dé­
nombre des gens issus de tous les 
milieux, désormais.. comme 
chez les drogués. Dans cette pn- 
son, la mère qui a dû subir toutes 
les humiliations de la fouille-mê­
me corporelle — et ne verra son 
fils qu’à travers une vitre, ren­
contre la mère d’un drogué et lui 
dit “Heureusement, le vôtre ne 
fait de mal à personne”, ce â quoi 
l’autre lui répondra: "Croyez- 
vous qu’il ne nous en fait pas, à 
son père et â moi. ?"

Les terroristes sont des gens 
trop pressés qui ont créé le vide 
et semé la peur, explique encore 
Franca Rame.

"Je ne peux pas être d’ac­
cord avec la ligne et le choix des 
moyens qu’ils utilisent, mais je 
ne le suis pas non plus avec les 
traitements que l’on inflige, sur 
un simple soupçon, aux détenus.

Le peuple était d’accord 
pour que l’on inflige une bonne 
peur à ceux qui le maltraitait et 
la force populaire faisait dou­
cement progresser les choses. 
Aujourd’hui, la belle solidarité a 
disparu, les gens ont peur de tout 
et se méfient et les prisons sont 
remplies (ils sont 4,500 en dé­
tention spéciale, en Italie) mais 
les fascistes et les bourgeois, à 
qui on promettait une fin pro­
chaine. sont encore là. eux. "

Que peut-on faire...?

“Continuer, traiter sur scène 
des problèmes qui couvent Da­
no vient d’écnre un texte sur 
cette grande peur...

Amver à en rire la fera peut- 
être passer."

IE FEUIUETON

' •
/T Comment 

ça va 
maman?

par Theresa Rlootningdale

résumé
ImpovdNe de trouver le temps de diwrcer avec 10 enfants.'

(29) Comment éviter 
le divorce

— Certaines personnes, ré 
pliqua son père, continuent de 
considérer le manage comme une 
bonne institution, si étrange que 
cela puisse paraître aux types de ta 
génération.

— Ce qui semble encore plus 
étrange aux personnes de ma gé- 
lération, dis-je. c’est qu’un homme, 
mané depuis plus de vingt-cinq ans. 
veuille nsquer de reprendre toutes 
ses expériences: changer les cou­
ches des bébés, entendre les cnail 
lenes des écoliers, endurer les folies 
des adolescents. Ouf! Quel âge a son 
amie’’

— Environ vingt-cinq ans. dit 
mon man.

— Mon doux Jésus' Quel fou de

s embarquer de nouveau dans cette 
affreuse galère'

Mon man enchaîna
— Voici où réside le mystère â 

mes yeux comment un vieux bon­
homme peut-il parvenir à intéresser 
une fille qui a la moitié de son âge? 
Jamais, au grand jamais, une jeune 
beauté, bien scxée. n'a essayé de 
flirter avec moi

— Tu seras bien gentil repcis- 
je. de ne pas paraître aussi dé 
sappomté en disant cela. D ailleurs, 
sur quoi te fondes-tu pour pré 
tendre que ce sont toujours les 
femmes qui prennent l’initiative 
dans ces histoires là1 A mon avm. ce 
sont plutôt les hommes qui pa­
pillonnent et content fleurette

— Penses-tu? demanda mon 
man. avec une surprise qui ne sem­
blait pas feinte. Crois-tu qu’un hom 
me peut trouver le temps de s'a­
donner à ces jeux folichons^

— Ni le temps... Ni l'argent! dis 
je en éclatant de nre Tu es bien 
chanceux d'avoir une famille nom 
breuse. Même si tu le voulais, tu 
n'auran pas assez de ressources fi 
nancières pour gagner le coeur d'un 
beau “pétard”

— Qu’est-ce que tu dirais, ma­
man. si jamais papa se faisait une 
petite amie? dit Tun. alors qu’il 
m aidait à essuyer la vaisselle.

— Je dirais à ton père de l’a­
mener ici pour qu'elle vienne à son 
tour faire la vaisselle, dis-je à Tim. 
en le pressant affectueusement 
contre moi

Les enfants s’inquiètent-ils de 
ce genre de possibilités1 Sûrement 
J’en eus une nouvelle preuv e quand 
Annie déclara, horrifiée

— Ne serait-ce pas temble si 
papa se permettait une aventure 
amoureuse?

— Ne t'en fais pas’ lui dit son 
grand frère Dan Ça n’amvera ja 
mais'

— Qu'est-ce qui te rend si cer 
tain1 demanda Annie

— Parce que je connais papa 
répondit Dan Si papa voulait ren 
contrer une fille, il demanderait à 
maman d’organiser le rendez vous 
Il me confierait la tâche d’aller 
chercher la donretle en voiture et 
de ramener ict Eh oui' il tiendrait à 
la voir ici. car tu sais à quel point 
papa déteste sortir le soir Et il ne se 
passerait nen. car vous autres, les 
jeunes, vous arriveriez toujours au 
moment crucial

Ne vous l'ai je pas déjà dit1 Les 
mtemipOons ont sauvé bien des 
manages.

Ce qui a empêché également 
bon nombre de divorces, c’est l’olv 
servance ngoureuse d’une loi toute 
simple mais très efficace: “Que les 
époux évitent comme la peste de 
poser certains actes ensemble!" Par 
exemple:

1) Ne jamais prendre une dou­
che ensemble. Ne pas suivre cette 
mode idiote, sans doute lancée par 
un producteur de fihns en mal de 
publicité. Il voulait probablement se 
faire coller l'étiquette: "Pour adul­
tes avertis”. (Mais je m’étonne qu’il 
ait pu finir cette oeuvre por­
nographique. car les vedettes ont dû 
cesser de se parler dès les premières 
scènes). Deux individus qui veulent 
prendre une douche ensemble sont 
confrontés à bien des problèmes 
dont le plus sérieux réside dans les 
dimensions mêmes du beu. Je n'ai 
pas encore vu de douche assez 
grande pour que deux enfants puis- 
sent s’y décrotter à la fois. 
Comment deux adultes pourraient- 
ils s’y livrer ensemble à leur joyeux 
ébats? Et puis que faire si le man 
désire que l’eau soit froide et si 
l'épouse la préfère chaude? Et si lui 
opte pour l'eau en jet et elle pour 
l’eau en plu»? Et qui a pnonté pour 
le savon1 Si le savon manque, qui 
sortira pour aller en chercher? Si le 
même fichu savon glisse des mains, 
qui se penchera pour le ramasser? 
(Elle, sans doute!... Comme je 
connais les hommes1) En toute fran­
chise, je puis difficilement imaginer 
quelque chose de plus dom­
mageable au manage que de pren 
dre une douche ensemble

2) Ne jamais aller au su­
permarché ensemble Je le sais, cer­
taines jeunes mariées invitent leur 
man à les accompagner pour leur 
montrer les méfaits de l'inflation 
galopante Tu vois toi-même di­

ront-elles. combien il m’est im­
possible de joindre les deux bouts à 
l'intérieur du budget que tu m’as 
fixé.” D’autant que la présence mê­
me de l'époux accentuera le déficit 
En effet je n'ai jamais vu d’homme 
qui garde les mains dans ses poches 
quand il parcourt aux côtés de sa 
femme, les allées d'une épteene. Les 
hommes sont comme les enfants. La 
différence, c’est que les jeunes at­
trapent leurs friandises dans le sec­
teur des céréales tandis que les 
mans cèdent à leur péché mignon 
au secteur réservé aux gourmets 
Tandis que Madame tâte lés laitues 
et les concombres pour choisir les 
meilleurs. Monsieur glisse dis­
crètement dans le panier familial 
des anchois et des avocats. L’épouse 
peut insister pour que son man 
reste auprès d’elle “pour lui donner 
son opinion”. Mais ce système, lui 
aussi, accroîtra les dépenses. Pen­
dant qu’elle s'attardera devant le 
comptoir des viandes, hésitant de­
vant les différentes sortes de boeuf 
haché, lui plaidera en faveur d'un 
bifteck d'aloyau. Au moment où elle 
prendra deux pains, lui s'emparera 
d'une douzaine de beignets et de six 
petits gâteaux Sur le chemin vers la 
caisse, qu’elle passe loin des bon­
bons* Qu'elle fasse un détour au 
besoin' Autrement le déséquilibre 
budgétaire prendra des proportions 
tragiques Donc, petite Madame, 
n'emmenez jamais votre cher et 
tendre époux â l’épicene

3) Ne vous mettez pas â deux 
pour punir un enfant Une théorie 
moderne suggère aux parents de 
s'associer pour juger l’enfant et, au 
besoin, le châtier. Je suppose que 
c’est pour donner au coupable I’im­
press ion qu’il ne pourra pas s'en 
réchapper, à un contre deux De 
malheureuses expériences m’ont

appris une vérité incontestable: 
chaque fois que mon man et moi. 
nous nous sommes unis pour punir 
un enfant, c'est l'enfant qui. seul 
s'en est tiré indemne. D'ordinaire, le 
père croit en l’efficacité du châ­
timent physique (une bonne fessée, 
et c'est fini!) tandis que la mère 
préconise plutôt les réprimandes 
verbales (les criaillenes!) qui irritent 
le père plus qu’elles ne corrigent 
l’enfant Quand la maman parvient 
à persuader le papa qu’il vaut mieux 
renoncer à la fessée, ce dernier se 
reprend en enant "D’accord! Pas 
cette fois-ci! Mais, toute cette se­
maine. je lui interdis de sortir!” A 
quoi la mère répbque: Tout mais 
pas ça! C'est pas toi qui auras à 
l'endurer à longueur de journée'”

En principe, le mieux serait que 
les deux s'asseoient et discutent 
paisiblement de la situation avant 
d’imposer une punition quelconque 
De la sorte, ik ne se disputeraient 
pas au moment de l’imposition du 
châtiment Les jeunes votent en­
tièrement en faveur de cette so­
lution. C'est qu'ib sont certains d'u­
ne complète impunité. En effet 
quand leurs parents trouveront le 
temps de s'asseoir et d'analvser fm- 
cident celui-ci aura été oublié, ba­
layé par le tourtxllon de la vie.

A SUIVI!

VOMMEVT ÇA VA MAMAXT". po- 
bbé par Jes tdlOocu Ubn fapnaut»

prochain
episode

La recette secrète
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Québec prête des oeuvres, Ottawa les loue!

"12e entaille effritée" par Paul Béliveau

y* *

par Marie Delagrave
(collaboration spéciale)

Enfin enfin le Québec s’in­
téresse concrètement à réduire 
son considérable retard dans le 
secteur culturel, un retard qui le 
situe à un niveau que l’Ontario 
avait déjà atteint il y a dix ans. 
Mieux vaut tard que jamais? Je 
le crois. Et puis, il ne s’agit pas ici 
de lancer des pierres mais plutôt 
de souligner cet événement d’im­
portance inauguré lors de la 
journée internationale des mu­
sées le 18 mai dernier, soit la 
collection "Prêt d’oeuvres d’art" 
actuellement présentée au Mu­
sée du Québec iusuu’au 14 août

Voilà un projet que le mi­
nistère des Affaires culturelles 
avait à coeur depuis de nom­
breuses années, un projet qui 
s’inscrit à l'intérieur d'une réo­
rientation de l'action culturelle 
visant à réduire cet écart crois­
sant entre besoins et ressources

Au moment de sa création, 
le ministère des Affaires cultu­
relles (MAC) se devait, en tout 
premier lieu, de protéger un pa­
trimoine menacé. Passant main­
tenant de l’idée d’un patrimoine 
à protéger, l’Etat québécois passe 
à celle d'un patrimoine à bâtir 
constituant ainsi un véritable in­
vestissement culturel. A cet ef­
fet, la collection “Prêt d’oeuvres 
d'art” se présente comme l’une 
des composantes du programme 
d’action culturelle élaboré par le 
ministère. Ce programme s’a­
joute aux programmes existants 
d’intégration d’oeuvres d'art à 
l’architecture et à l’en­
vironnement et de soutien aux 
galeries commerciales pour des 
expositions de jeunes artistes.

Coup d’envoi

Le coup d'envoi de la col­

lection a été donné par le mi 
nistre Clément Richard le 15 de 
cembre 1982 par son annonce de 
la création d’une banque d'oeu­
vres d’art destinées à être prêtées 
aux organismes gou­
vernementaux ainsi qu'aux dé 
légations à l'étranger. Environ 
650 artistes ont présenté des oeu­
vres pour lesquelles la peinture, 
la sculpture, le dessin, la gravure, 
la photographie, les arts dé­
coratifs et le design étaient les 
discipbnes retenues. Ce sont fi­
nalement 107 oeuvres de 72 ar 
listes québécois que le MAC a 
acquises en y consacrant la som 
me de 5140.000, budget qui pour­
rait atteindre $300,000 l’an pro 
chain Le comité d'acquisition 
était formé de Mmes Marie-An 
drée Cossette, Françoise Labbé. 
Chantal Pontbnand et de MM 
André Ménard et Pierre La 
chapelle.

Soutien à la production et 
diffusion de l'art contemporain 
sont les deux principaux ob­
jectifs visés par cette collection 
qui s’enrichira annuellement de 
nouvelles pièces, alors qu elle as­
sure de nouveaux débouchés aux 
créateurs professionnels (surtout 
aux jeunes créateurs) et fait 
connaître au public l’originalité 
et la diversité de la création ac­
tuelle.

Confrontation

Pour être originale et di­
versifiée. la création actuelle l’est 
certainement... Et le public sera 
probablement...dérouté, hon­
nêtement, par les multiples ten­
dances représentées, des ten­
dances éloignées des imageries 
habituelles. En terme d’ac- 
cessibilité à la culture — une 
accessibilité légitimement re­
vendiquée —, une question ici se 
pose: est-il nécessaire, réaliste, 
de confronter le public à des 
oeuvres qui ne lui plairont pas 
forcément — du moins au pre­
mier abord?

Il me semble que oui. même 
si pour ce faire l’effort exigé 
pourra paraître un peu lourd: il 
en vaut la peine. Il vaut la peine 
de donner leur chance aux créa 
leurs. Et puis, pour connaître, il 
faut voir, il faut fréquenter, sou­
vent — lentement, mais sû 
rement — et ne surtout pas s’at­
tendre à LA révélation. L’art 
n’est pas une profession de foi 
mais plutôt une recherche qui se 
développe autant en "avenues” 
qu’en...’’culs-de-sac". Il faut sim 
plement être réaliste et admettre 
que la méthode par essais et 
erreurs est utilisée tant par les 
créateurs que par ceux qui sé­
lectionnent leurs productions, et 
que même réduit par l’expérien­
ce, le niveau de risques demeu­
re.

Le Canada aussi

Le Québec n’est pas le seul 
loin de là — à posséder sa 

propre banuue d’oeuvres d'art 
Déjà en novembre 1971. le gou­
vernement fédéral fondait une 
collection d'oeuvres canadiennes 
d’artistes contemporains, oeu­
vres offertes en location aux mi­
nistères et organismes fédéraux 
tant au Canada qu’à l’étranger 
Contrairement au Québec qui 
prête ses oeuvres aux or­
ganismes provinciaux qui en font 
la demande, Ottawa loue les 
siennes à un prix vanant entre 
$50 et $1.000 / an (ce loyer s'é­
levant à 12 pour 100 du coût 
total de l’oeuvre incluant les frais 
d’encadrement, de transport.
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d’assurance, d'installation et 
d’entretien)

Les procédés de sélection 
varient aussi entre ces deux ins­
titutions. Pour Ottawa, ne sont 
admissibles à la collection que les 
oeuvres d’artistes canadiens de 
profession, i.e. de personnes qui 
vivent de leur travail artistique 
(ce qui en élimine plusieurs...). 
L'artiste présente des dia­
positives ou photographies de 
ses travaux; s’il est retenu par le 
comité de sélection . un second 
jury, itinérant celui-là. fera une 
visite d’atelier ou de galerie afin 
d’acheter — ou d’écarter — une 
ou quelques oeuvres.

Pour Québec, trois dia­
positives sont soumises par l’ar­
tiste, qui n’a pas besoin d’être 
professionnel. Le comité d’ac­

quisition sélectionne alors les 
oeuvres qui l’intéressent, di­
rectement à partir de ces dia­
positives, sans recourir à l’oeuvre 
originale ni tenir compte de l’en­
semble de la production de l’au­
teur

Mais ce qui est le plus no­
vateur de la part du ministère 
des Affaires culturelles, m'a ex­
pliqué Guy Mercier du Musée du 
Québec, c’est le contrat d'achat 
qui reconnaît à l'artiste un droit 
d'auteur et d’exposition sur ses 
oeuvres et lui assure des re­
devances sur le prix de détails de 
toutes les oeuvres reproduites, 
ainsi qu'un pourcentage sur la 
valeur en cas de vente II faut 
souligner pur contre que par cel­
te dernière clause, le gou­
vernement n’entend pas du tout 
s’immiscer dans le commerce de 
l'art (domaine déjà fort occupé 
par le réseau des galenes). Il 
s’agit plutôt d'un pas vers la 
reconnaissance du statut social 
des créateurs

Si vous faites un tour au 
musée, peut-être pourrez-vous 
reconnaître dans les mois qui 
vont suivre certaines oeuvres qui 
seront à ce moment exposées 
dans des édifices gou- 
vemementaux

Et vous aurez aussi l'oc­
casion de comparer (s'il y a lieu) 
l’art contemporain québécois 
avec l'art contemporain ca­
nadien alors que seront pré­
sentées à Québec cet automne 
environ 200 oeuvres de la col 
lection fédérale. Lorsque j'ai 
communiqué la semaine dernière 
avec Mme Colette Gagné du 
Conseil des Arts du Canada, les 
dates et lieu exacts de cette ex­
position. organisée en vue de 
promouvoir leur service de lo 
cation, n’étaient pas encore dé 
terminés. Elle a pu me spécifier 
par contre qu'en cette occasion 
serait offerte une soirée d’m 
formation aux artistes ex 
pliquant entre autre la politique 
d’achat de l’Etat. C’est donc à 
suivre de près'

Enfin, une équipe de Québec dans la LNI, cet été
par Martine 

R-Corrivault
La programmation 

artistique du Festival 
d’été se précise. Ainsi, 
côté théâtre, des évé­
nements s’annoncent 
que personne ne vou­
dra manquer

D’abord, une série 
de “joutes" de la Ligue 
nationale d’im- 
provisation mettant 
aux prises des équipes 
de Québec, entraînée 
par Jean-Jacqui Bou­
tet. et de Montréal, di­
rigée par Normand Lé­
vesque.

L'équipe de Québec 
comprendra Lorraine 
Côté, Serge Thi­
bodeau, Jean-François 
Gaudet. Ginette Guay, 
Diane Jules, Robert 
Lepage, Raynald Ro­
binson et Pierre Ro- 
bitaille (deux sont des 
substituts) tandis que 
pour défendre les cou­
leurs montréalaises on 
retrouvera Yves Des­
gagnés. Johnne Fon­
taine, Robert Gravel, 
Claude Laroche, Sylvie 
Legault et Claudine 
Raymond (on re­
marquera d’anciens 
québécois).

Les joutes oratoires 
auront lieu au Grand 
Théâtre, à la salle Oc- 
tave-Crémazie, du 12 
au 17 juillet, à 20h30.

Le tout sera cou­
ronné, le 17 juillet, par 
une rencontre op­
posant la France et le 
Québec

Du 13 au 16 juillet, à 
22h. les clowns italiens 
Carlo et Alberto Co- 
lombaioni seront à 
l'Institut canadien; les 
13 et 15 juillet, à 21h. le 
Théâtre de Bon- 
humt jr reprendra sa 
“Carmen”, au parc des 
gouverneurs.

Du 8 au 11 juillet, la 
troupe belge Radeis se­
ra à l’Institut canadien 
pendant que du 7 au 
11, au Bilboquet, le 
“Baron de Crac" de 
Réjean Wagner re­
cevra “le peuple" pour 
lui raconter ses aven­
tures; aux mêmes da­

tes, au Petit Cham­
plain, c'est la diva, (pas 
celle-là, une autre) 
Diane Hamel qui pré­
sente “Les tracs de la 
diva” une fantaisie de 
trois maniaques de 
grand air (ou du grand 
art) qu’est l’opéra, Jo­
seph Saint-Geiais. qui 
signe la mise en scène, 
René-Daniel Dubois, 
l’auteur et Diane Ha­
mel, la chanteuse.

Autre "one woman 
show” du 8 au 10, à 
19h30 au Petit Cham­
plain, le théâtre mu­
sical de Judith Che­
valier et son “Je suis 
en danger”.

Du 12 au 16, Da­
nielle Oderra reprend 
“Je persiste et je si­
gne... Brel” au Petit 
Champlain tandis 
qu’au Bilboquet, en fin 
de soirée, Christiane

Mouron et Jean-Pierre 
Lacot offrent leur ver­
sion des aventures de 
Pierrot et Colombine,
“Laissez chanter les 
clowns"

Du 11 au 13. en dé­
but de soirée (19h30) 
au Petit Champlain, 
Pierre Verville posera 
la question "Me re­
connaissez-vous?” en 
jouant sa quarantaine 
de personnalités.

1
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DES GRANDS 
ROMANS

A LIRE ABSOLUMENT
Apres «L'ESPACE D'UNE VIE» 
le nouveau succès de 
Barbara Taylor Bradford

L’exaltante aventure 
romancée de nos ancêtres 
UN CHEF D'OEUVRE

1#*

14 95$ "Vadeboncoeu„, 13 95$

Un amour déchiré et piege 
par le pouvoir de l argent

Par l'auteure de
LES FARREL 
TOUS LES FLEUVES 
VONT A LA MER

14 95$ "La pondeur des
0r«9e9.. Cs

14 95$

H'4'

QUÉBEC/AMÉRIQUE
vous offre, pour agrémenter vos vacances, 
les meilleurs romans d’évasion

TROIS SUPER

QUI BRISENT

DE VENTE AUX 
ETATS-UNIS.--

FIEVRE
de Robin Cook
Par l’auteur de 
Coma et de Vertiges 
Un livre que vous 
dévorerez de la pre­
miere page a la der­
nière, bouleversés 
par le destin tragi­
que d une enfant de 
douze ans et le com­
bat de son pere

(■MMlnaMnr
n'Mom Nr t Mnr «lia iMHirtti

!»

ROBIN COOK

DRAGON
ROUGE
de Thomas Harris
Un roman palpitant 
pour les amateurs 
de suspense 416 
pages remplies 
d’emotions fortes et 
de mystère

Thomas Harris

■ v m *

m * *

r.*.

if lit

iipi III

** «or «m* «-4» •» «*-<«** JM». *►*

NUITS
SECRETES
de Shirley Conran
Un veritable roman 
en cinémascope 
L’histoire d’une 
jeune star, son éveil 
a la sensualité, ses 
amours déçues, sa 
volonté de puissan­
ce. sa réussite pro­
fessionnelle et ses 
désillusions... Une 
puissante saga ourmr <%*»*"*

.. ET DEUX GRANDS SUCCÈS QUÉBÉCOIS D'ENVERGURE INTERNATIONALE.

LE MATOU
de Yves Beauchemm
Déjà plus de 
600,000 exemplai­
res1 Comme des 
centaines de milliers 
oe lecteurs, vous 
aurez le coup de 
foudre pour ce livre 
rempli de bonne hu­
meur et de fantaisie

Un formidable conteur 
Drôle émouvant picares- 
due Une revelation 
(Bernard PIVOT Apostro 
phes)

Vve-, l-

LE MATOU
L’ENFANT
DU
CINQUIEME
NORD
de Pierre Billon 
Une histoire a vous 
couper le souffle' 
Quel est donc le mys­
tère de Max Sieber 
cet enfant atteint d un 
mal étrange7
' C est un livre ma^nifiQue a 
lire absolument Oui /e suis 
très enthousiaste et ; espere 
vous avoi' mu l eau a la bou
che'"

• halo ■ Bon Dimanche )

rivn* Hilion

i tm \\ r
Dl < l\( >Lll \l| \()|<|)

< <«H. »*•») »

Î

* Ces livres sont actuellement en vente chez votre libraire, le professionnel du livre.



Cinema le paris 1

Québec, Le Soleil, samedi 28 mal 1983

OU ALLER A QUEBEC OU ALLER A QUEBEC
••tour.

OMETTE CUSTEAU à 
647-3489

cinema èJ * salle de spectacle accessible,
* * salle et autres services (toilettes, t one. etc ) accessibles

Scène du film RETURN OF THE JEDI au cinéma 
Canadien. Marfc Hamill dans le rôle de Luke et 
Carrie Fisher dans celui de la princesse Leia.

exposition

L* élastification <W film» **m 
établie par l'Office dea 
communications sociale*

Voici le barème d'ap 
précialion des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Rive-Sud

— Les chiffres révèlent la 
saleur artistique de l'oeuvre 
(1) chef d'oeuvre. (2) re 
marquable. (3) très bon, (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé­
diocre: (7) minable

- Les appréciations des 
r<!ms sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

C ANADIFN (Place launer. 
V'U*-*S22) Return of the Jedi
( ). Sam. 9h, Uh30. I4h05,
Ibh40. ItthIO, 21 h45, 0hl5. 
Uim I Ih30, MhOfi, If>h40. 
I%10. 21h4') Tous Adm 
$5.59; V'i 14 17 ans. *2 50 
moms de 13 ans 
( AN ARDU Rf (Galenes ( a- 
nardière. «CI-RS73): Blue 
Thunder ( ) v.o.a. Sam., dim
I lh. I5h I7h. I9h, 21h 14 
ans Adm J4 75; J4 7 ) 14 17 
.«n - S2 âge d'or
t ARTU R (1014 rue ( altier,
525-SMB), Adm $3 25; Si 75
.iga d'or et moins de 14 ans 
i’our « hMjue film Jonathan 
Livingstone le goéland (4)
Américain 1973 Conte réa 
lisé p.ir Hall Bartlett d'après 
le livre de Richard Bach Un 
,:oéland rêve de se livr«*r à 
des choses plus importantes 
que la chasse à la nourriture
II s'exerce donc à voler de 
plus en plus rapidement el 
accède 5 un autre niveau 
d'existence. Tous Sam 
|Sh30 Les misérables (3). 
f ran(.ais l'*S2 Drame réalisé 
par Robert Hussein Int Li 
no Ventura. Michel Bouquet 
frappé par la chanté d'un 
vieux prêtre, un forçat libéré 
consacre sa vie à faire le 
bien Tous. Sam. 20hK) L'As 
des As (4) Trancn allemand 
I9H2. Comédie réalisée pur 
Gérard Oury. Int : Jean-Paul 
Belmondo. Marie Trance Pi 
sier L'entraineur de l'équipe 
de boxe représentant la 
France aux Olympiques de 
Berlin est «mené & s'occuper 
d'un jeune garçon iuif ilont 
la famille vient d'être arrêtée 
fous Dim 19hl5 Tout leu 
tout flamme (4) Français 
I9S1 Caimédie réalisée pur 
fean-Paul Rappeneau Inl 
Yves Montand Isabelle Ad 
lam Après de brillantes éto­
iles à l'Ecole Polytechnique. 
Pauline Valance est devenue 
conseillère du ministre des 
Finances C’est sans en 
thousiasme qu'elle voit re 
paraître son père prodigue 
Tous Dim. 21h30

GALERIES DE I.A CA 
PIT Al F: (>4411 des Galenes. 
tî28-2455) Adm $4 75 $4.25 
14-17 ans; $2 âge d'or Pour 
chaque salle Salle I: Meur­
tres â domkite (5) Belgo 
français 1981 Drame policier 
réalisé par Marc Lobel Inl 
Anny Duperey. Bemanl ta 
raudeau. Aurélia Mautlru t*si 
chargée d'enquêter sur un 
meurtre commis dans l'im 
meuble où elle vit. Le-, sus­
pects sont nombreux pama 
It's habitants de la maison 
Sam . dim I2h45, IflhtS, 
I9h4û. L'ombre rouge (4).

Franco-allemand 1981 Dra­
me d'espronnxge réalisé p«r 
Jean-Louis Comolli Int 
Claude Brasseur, Jacques 
Dutronc En 1937. un agent 
soviétique en France, Anton, 
s'occupe d'achats d'armes 
pour les républicains e- 
pagnots Capturé par les AF 
lemands. il est libéré dans un 
échange d'agents qui lui per 
met de retrouver un vieil am 
l. Tous Sam. dim I4hl5. 
17hl5, 2lh20 Salle 2: Officier 
et gentleman (4). Américain 
1982 Drame psychologique 
réalisé par Raylor Hackford 
Int Richard Gere. Debra 
Winger Le fils d'un mann 
alcoolique s'inscrit A une 
école d'officiers de la manne 
ouvrant sur une carrière de 
pilote d'avion Sam., dim 
I.7hl5. Ir>h4r>. IKhlS, 20h4,r.
14 ans Salle 3: Le coureur de 
f espoir (Terry Fox Story) (•) 
Tous Sam . dim I3hl5. 
I5hl5, I7hl5. 19h 15. 2lhl5. 
Salle 4: Meurtres en trois di­
mensions (6) Américain 
1980 Drame d'horreur réa 
lisé par Sean S Cunningham. 
Int Bet.sy Palmer Adrienne 
King Un nouveau directeur 
et six moniteurs s'affairent A 
remettre en état une colonie 
de vacances fermée vingt ans 
auparavant à la suite de 
meurtres inexplicables 18 
U sait, ilim I th30 l.'>h.30, 
I7h30, 19h.t0, 2lh.30
1.1 DO (417-2272) Adm
$4.50; $3 étud 14 à 20 ans, 
$1 50 âge d or l’arme ab­
solue (5). Américain 19x2 
Drame d’espionnage réalisé 
par Clint Eastwood. Int 
Clint Eastwood F'reddie .lie 
nés Un vétéran du Vietnam 
e- t recruté pour une mission 
spéciale en Russie Sam 
|9h.30. dim I3H, |9h30 Blade 
runner (3). Américain 1982 
Drame de science fiction 
réalise par Ridley Scott Int 
Flarrison Ford. Rutger 
Hauer. Un ex policier devenu 
détective privé est rappelé au 
service pour faire la chasse A 
des robots d'apparence ha 
ma me 14 ans Sam 2lh30. 
dim Ifih, 2lh30

MIDI-MINUIT (522-2828). 
rue Saint-Joseph Adm 
$4 >0 l'épouse à tout faire (
) Sam., dim Un 10. 15045. 
IHHJO 20h55. Virginité à 
prendre ( ; Sait dmi 14h20 
I6h55,19h30. 22h05 18 ans

ODEON (coin du Pont et 
boul. ( barest. 529-9745)
Adm $4 7 .: *3.75 14 17 ans. 
$2 13 ans et moins et âge
dur Dauphin: Gandhi 12)
Anglo indien 1982. Drame 
biologique réalisé par Ri 
Chard Atlenbnrough Inl 
Ben Kingsley, Rohini Ha! 
langady La vie d’un des 
grands hommes du X» siê 
de et l'histoire du pays dont 
il a orienté la destinée Sam 
dim IJhlâ, liih. 20h Tous 
I ronténac I: Maria ( hap- 
det-iine (3y Canado français 
I9h;| Drame de moeurs réa 
lisé j>ar Gilles Caries Int.
I an.li laure. Nick Mancuso 
Samuel Chapdelame s'esl 
installé avec sa famille sur 
une terri' en triche Sa fille 
Maria est courtisée par un 
fermier voisin mais elle lui 
préfère le beau François P . 
radis Tou* Sam. dim l.3h 
IShOS, IThlO. I9h20. 2lh30 
Frontenac 2: Tivotsie (2) 
Version française Améncam

1982 Comédie de moeurs 
réalisée par Sydney Pollaek 
Int Dustin Hoffman. Jessica 
Lange. Un acteur ne trou 
vant plus d'engagement a l'i­
dée de se déguiser en femme 
pour solliciter un rdle Sam . 
dim I2hl5, I4h30 I6h40. 
I9h. 21hl0 Mans

PARIS (Place d'Youville, 
694-9891) Adm t 1
âge d'or et 13 ans et moins 
Salle 1: ( orpa et âme (6)
Américain 1981 Drame spor 
tif réalisé par George Bo 
wers Int Leon Isaac Ken 
nedy. Perry Lang. Un jeune 
boxeur amateur abandonne 
ses études de médecine et se 
lance dans le sport pro 
fessionnel pour payer les 
soins spécialisés requis pour 
sa petite soeur malade Sam 
dim I2h.50, I6hl0, 19h30 La 
poursuite la plus folle du 
monde (-). 14 ans. Sam . dim 
I4h40 I7h55. 21h30 Salle 2: 
Le verdict (4). Américain 
1982 Drame judiciaire réa 
lisé par Sidney Lumet. Int 
Paul Newman, Charlotte 
Rampling. Un avocat, bnsé 
par un échec professionnel a 
l'occasion de reprendre sa 
carrière en main lorsqu'on 
lui offre de poursuivre un 
hôpital pour une erreur mé 
dicale ayant réduit une jeune 
fille â un état végétatif Sam 

0 17h, 21810 Les 
i ompbmenLs de l'auteur ( j 
Tous Sam. dim. I5h05. 
I9hl5 Salle 3: Les impures i 
F Sam dim I2h40. 16h05 
I9H40 le-s recette* spéciales 
du chef (-) sam., dim 13850.

20h55 1^ journal éro­
tique d’une TTuiIUndaise (■) 
s.im , dim 14h.50. 18H20 
21 h50, 18 ans

PLA( F. QL EBF.C (5LV4524)
Adm 5 $4 50 14 17 «n-
$2 50 âge d'or Salle I: Flash- 
dance (v o.a) (5) Américain 
198.3 Drame musical réalisé 
par Adrian Lyne. Int. Jen 
nifer Beals. Michael Noun 
Une jeune fille rêve de de­
venir ballerine Elle danse le 
soir dans un bar populaire 
I Ile attire ainsi l'attention de 
son patron 14 an» Sam, 
dim I3h. I5h, 17h, I9h. 2!h 
Breathless (-). (v.o.a.) Sam 
dim. I3hl5, I5hl5. 17hl5 
I9hl5,2lhlâ Mans

SAINTE-FOY (Place Ste- 
Foy. 656-9592). Adm $4 75.
$4.25 14 17 ans; *2 âge d'or el 
13 ans et moins Salie I: Nos­
tradamus (•) Sam dim
! 3h15 17820 2lh20 Ln
jouet dangereux (4) Italien 
1978 Drame j>sychok>giqui- 
n- .lisé par Giulano Mon 
taldo Int Nimo Manfreds 
Marlène Jnbert Comptable. 
Vittorio est rendu nerveux 
par le banditisme florissant 
Blessé dans un hold-up. il 
s’initie au maniement des «r 
mes avec l'aide d'un policier 
Sam., dim I4h55, 19h0i 
Tous Salle 2: Le chef se dé 
niaise (■) Sam. dim I3h. 
I I 171 » I$h45 .'.’h U- 
VTes chaudes (-). Sam., dim 
I4hl0 1682.», 18840 218 18 
ans Salle 3: Virginité à pren­
dre (•). Sam . dim 13h25.

18F 0 218.10. Une 
épouse a tout faire (•> Sam 
dim 14850. 17830. 20hl5 18 
ans.

SAINT-ROMUALD (839-
6553) Adm $4, $3 étudiants

14 â 20 ana. Il 50 13 ans et 
moins et âge d'or La guerre 
de* «Mmes (5$ Britannique 
,980 Drame de science-fic 
lion réalisé par Jerry Ja­
meson Int Richard Jordan. 
Jason Robards. Une ex 
péd.lion scientifique et mi­
litaire est mise sur pied pour 
retrouver le Titanic et le ren­
flouer Sam., dim I9h30 Le 
cristal magique (-). Sam., 
dim. 21hl5. Tous.
CINE PARCS Sam . dim 
ouverture à 19h Projection 
débute A I9h30 Adm $4 50: 
entrée libre pour 13 ans et 
moins sauf pour Beau port 2, 
enfants SI

BP.ALP<JRT I (autoroute 49. 
bout de U Capitale. 697- 
5362F Les aventurier* dr Par­
che perdue (4) Améncam
1981 Drame d'aventure réa­
lisé par Steven Spielberg 
Int Hamson Ford. Karen 
Allen. Paul Freeman. Un pro 
fesseur d'université est en­
gagé par les services d'in 
tclligence améncam pour se 
rendre en Egypte à la re­
cherche de l'Arche d'alliance 
la- dernier nu|eur (4) Amé 
ricam 1979 Comédie dra­
matique réalisée par Ted 
Kotçheff Int Nick Nolle. 
Mac Davis Un joueur de 
football professionnel dont le 
corps est couvert de bles­
sures persiste è vouloir jouer 
même si on commence A né 
gliger ses talent». 14 ans 
UIAt PtlRT 2 Mary Popptns 
( l Produrbon de Walt Uis- 
ney la- dernier vol de P arc hi­
de Noé (4> Améncam 1980 
I >lm d'aventure, de C hartes 
lamit Int FJImt Gould. Ge 
neviève Bujokl Pourchassé 
jiar d*“s créanciers, un pilote 
accepte de conduire un an 
rien bombardier thargé d'a 
mmaux domestiques Tous 
HFuALPORÏ 3: la poursuite 
la plus folle du monde ( F 
t on»' et ame (6). M ans 
Pour desc voir Cinéma de 
Pans.

COL1.1NF. t: (SI-NicoUa, «or­
tie 311, route Demrrs, 831- 
0778F Survivance (6). Amé­
ricain 1981 Drame d’horreur 
réalisé par Jeff Lieberman 
Int Grvgg Henry. Deborah 
Benson Cinq jeune» gens 
vont taire du camping dans 
un coin agréablement boisé 
Ils sont hicntbt traqués par 
un mystérieux agresseur 
L'épée sauvage (6) Amé 
ricam 1982. Drame fan 
iastique réalisé par Albert 
Pyun Int.’ Lee Horsley. Ri 
citard Lynch. Un avenluner 
vient contester le pouvoir 
d'un chevalier félon qui re 
tient captive une jeune pnn 
cesse dont il veut faire son 
épouse. 14 ans COLLINE 2: 
la colère de Khan (Star Trek 
II) (4) Américain 1982. Dra 
me de science-fiction réalisé 
par Nicholas Meyer Int 
William Shatner. Leonard 
Nmiov L'amiral Kirk se voit 
forcé de prendre le comman 
dement du vaisseau spatial 
Lnterpnse pour faire face â 
un état d'urgence Brillantine 
I (5). Américain 1982. Corné 
die musicak- réalisée par Pa 
incut Birch Int Maxwell 
( julfieki Michelle Pteiffer 
Un jeune Anglais venu êtu 
dier aux Etats-Unis s'in­
téresse â une jeune fille qui 
et liée à un groupe de blnu 
sons noirs. Tous

MUSEES
MUSEE DU QUEBEC parc 
dt-, U h .imps de bataille (643 
2150). Ouvert tous le* jours 
d<- 9H15 A !7h. mer 9M5 i 
2-3h. Adm gratuite. Pour les 
groupe* désirant un guide 
rés. au no 643-410.3. Art 
contemporain, collection 
permanente L'art de Far 
chitecte Trois siècle* de des 
sm d'architecture à Québec 
Ventes animées sam. et dim 
I4h. 13h et I6h Jusqu'au 29 
mai. "Des mille manières'' 
exposition organisée pur le 
Musée d'art contemporain 
dans le but d'apporter un 
éclairage pertinent aux oeu 
vres d'art Jusqu’au 5 juin 
Collection de Canada Pac 
kers. huiles et oeuvres sur 
papier par le Musée des 
Beaux-Arts de (Ontario Jus 
qu'au 31 mai Repères, art 
actuel du Québec, organisée 
pur le Service des expositions 
itinérantes du Musée d'art 
contemporain Jusqu'au 26 
juin Collection Prêt d'oeu 
vres d’art jusqu au 14 août

MISEE DT CIRE 22 rue
Sle-Anne. Reconstitution des 
décors représentant de» évé 
nements de (Histoire ca 
nadienne et américaine Ou 
vert tous le* jours de 108 à 
22h Adm $2 étud. *1. ent 
$0.75; âge d'or *150 Pnx 
spéciaux pour les groupe-

MUSEE DF l.'HOTEL-DIF l
32 rue Charkivoix (692-2492) 
Pammotne de* soeurs légué 
par les ancêtre* Collection 
de toiles de peintres ca 
radiers, vieux meuble*, us 
tensiles. etc Ouvert de 98 à 
118 et de Mb à I7h. Fermé le 
dim matin. Visite de groupes 
sur rendez-vous seulement

MI SEE DU FORT 10 rue
Ste-Anne (692 2175F Lun è 
dan. lOh à 17h. Adm *2 25; 
*1.25 étud. entrée libre pour 
les moins de 6 ans Dia­

porama spectacle son et lu­
mière militaire des six siège* 
de Québec

CF VIRE MARIE-DE-LTN- 
CARNATTON 12 rue Don 
nacona (694-0694), Sr Ga 
bnelle Daigneault. Propriété 
des Ursuimes Meubles et us 
tcnstles de (époque de Mar-e 
de nncarnatmn Ouvert mar 
au sam 9b.30 è 12h et 13830 è 
I7h; dim 12830 à 17830 Fer 
mé le lun Adm SI *0 75 
étud. $0.25enf

CYCLORAMA Su»Anne*ie
Beaupré (827-3101; L’une 
de* plus grande* peinture* 
au monde. L'oeuvre de Paul 
Philtppoteaux exécutée A 
Munich de 1878 è 1882. elle 
mesure 45 pieds de haut et 
360 pieds de circonférence 
Elle reconstitue le cru­
cifiement du Christ 9h â IHh. 
Adm S3 *2. 12 è 16 ans. *1 
enf. de 6 à 12 ans, entrée 
libre pour moins de six arts 
Pnx sujets à changement

MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A C Y - 
LINDRE.S 9812 rue Royale 
Ste-Anne-de-Beaupré Tél 
827-5367 Ouvert tous les 
jours de lOh â 20h Col­
lection de J -P Agnard 
Adm *2 enfants demi-tant

LE MUSEE DU ROYAL ÎU 
REGIMFJVT côte de la Ci 
'adelle (694-3563) Mu-ée mi 
litaire Ouvert de 9h à 178

VIEILLE MALSON DF.S JE­
SUITES, 2320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
lours de 13h â 17h Possibilité 
de visites guidées (653-4776y 
Artisanat des membre* de 
I Association de* créateurs et 
artisans de Sillery

LIN VOITES DE LA MAI 
SON CHEVALIER, 25 rue 
Marché-Chemplain. place 
Royale Mar. au dim 10b A 
17b La céramique qué

variétés
GI RARD Hi BERT or
gan ste Mardi au dun à lord 
du \1' V louis Jolliet Coût 
$9 tnf et rés 692-1159.

MICHELÉ FONTAINE vto 
Ion et chant tiUTT.S (HT l - 
I FT pianiste Jeu. au dim â 
compter de I9h. Moulin St 
I .lurent, 754 ave Rovale. île 
d'Orléans. Rês.: 829 3888

ROBERT PAQinnTF
20830 Théâtre du Petit 
Champlain. 68 76 rue Petit 
Champlain. Québev- Jus­
qu'au 29 nui Rés 692-3094

LE TRIO I AJOR MOLNAR
musique tzigane, «tans le ca 
dre des soirées musicales, du 
|eu au dim 198 Restaurant 
bar I Astral hôtel le Concor­
de. Grande-Allée.

NICOIE NORMAND pia
niste I7h i'218 Lun au jeu 
PIFRRF RiH HE. lun au s«
m. a compter de 21830 Au 
berge des Gouverneurs. Ste 
Foy

MK Fill CIDlTIER et se*
mustcten» présentent KA- 
THY BUDA ilu mar au sam 
21 h à 3h. Auberge de* Gou­
verneurs. haute ville Jeu au 
sam GLORIA MARCON 
pianiste Restaurant Le Vt 
gnoble

TABLOID Kir Aux Vieux 
Chênes, centre d'achats Pla 
ce Kennedy N»ul Kcnncdv 
Lés iv Mar au dim â comp­
ter de 22h. Entrée libre.

PLASMA Jeu au sam. 228 A 
2h Restaurant Charte» Bail 
Urgeon 2030 houl Père Le 
hèsré. Duberger
CRACKPOT HFROS ne»
wave Bar Clafoutis, 48 cote 
de U Fabrique. Qué I ntrêe 
tbre Jusqu à dim 
TRAPEZ lazz Bar Airs. s,>it 
il. 1135 rue Cartier. Qué Jus­
qu* dim Entrée libre

soirées 
de danse
CERCIE AMITIE-RIN- 
CONTRE Tou* le* sam 
soirs. 20830 Salle Max- du 
Holtdav Inn. Centre ville 
Adm $5 membre* *6 non 
membre*. Sam soirée en 
blanc, vêtez-vous de blanc! 
Pnx de présence

VEILLEE samedi Salle des 
syndicat* catholique». 155 
boul Chanest avec disco ly 
ne. Pnx de présence. Adm 
12 50 Inf 647-1916

METAL GOD sam â comp 
ter de 22830 Bar café Jacob, 
239 St Vallicr ouest. Qué 
Adm. *2
DIETER F F SS pianiste 
chanteur, tous le* soirs â 22h 
IFtr la Cale. Quality Inn. 
3115 houl Laurier. Ste-Fov 
Relâche dim

ROBIN harpiste, musique 
traditionnelle et populaire 
jeu au dim 18830 â 22830 
Bar restaurant l 'Fntregenl. 
Place Québec (prés de* ci 
némas)

Al AIN QUESSY folk jeu à 
sam â compter de 22h Bar 
Mite. 54 rue Couillard. Qué 
1 ntrée libre Jusqu'à sam A 
compter de dun Al l RI P 
PANTALON guitariste

GROUPE ADN rock pro 
gressif, mer A sam Bar la 
Relève. 2480 chemin Ste-Foy. 
Qué A compter de 22h En 
trée libre sauf ven.. sam

QUARTET DE GERARD 
HFBFRT invite JOSE PA­
RADIS mer au dim à comp 
ter de 22h Bar ITmpnse ik» 
(hôtel Clarendon. 57 rue Ste 
Anne Entrée librc.
PROTEUS ia.'z funks mer 
au dim 208 Bar la Chajselle 
sous-sol de l’hôtel Cia 
renilon 57 rue Ste-Anne En 
trée libre

POGZ heavy rock de Mon­
tréal. â compter de 22h tous 
les soirs et le dim à 168 Bar 
1123. 1123 rue St-Jean, Qué

DISQIT JOCKEY et mu
sique new-wave, rock reg 
gae. mer au sam Bar I Har 
momque. 77 côte du Passage 
Léxis E.mrée libre

GROITF K nouveau rock, à 
compter dé 238 dim. et lun 
Har le Shoeclack. 787 côte 
des G lac ls. Qué

l£S PAPHLONS DF NLTT
avec le groupe QDY8S1 F 
musiciens, 4 v or «listes, mu 
sique d'hier et d'aujourd'hui 
Tous les dmv à compter de 
2lh. Cabaret de l'hôtel 
Concorde Grande-Allée

CONCOURS D'AMATIITLS
dé* I8h. tou» le* dim En 
soirée musqué de danse Ca 
Karel vies Marchands. 217 rue 
St-Joseph est. Qué Filtrée 
libre

ALAIN DORVAL af
.Nsmpjgnê par Jt.AN BRI ■ 
NEAU à compter de 238 Ca 
haret Vénus. 157 chemin Ste- 
Foy Qué Entrée libre

JOSE LITS PFfENON char

leur tous les ven . sam 
21830. Café bar Casanova. 14 
St-Cyrille ouest. Entrée libre
THF EGGS, commercial FUr 
Privilège du Complexe de 
VefChères, 640 est. Grandi' 
AlliSv Qué A compter d>' 
22830 Mar â dim Entrée 
libre

J FAN JAI RENCE. pianiste 
et DANY TAVARA. serveur 
ehanteur. Mer au dim 21 h. 
Bar la Réserve. 519 rue St 
Jean. Qué l.un. et mar scène 
ouverte pour k»s artistes de la 
région

WTTCH MU ER heav-v me 
lal. Mer à dim Bar R.s-k 
Rive-Sud. 162 rue Principale. 
St-Romuald A compter de
22h.

BRFL avec Y Vis. Raymond 
et Thomas Graton Mer au 
dim Le Bilboquet. 40 côte du 
Palais. Qué A compter de 
'20830. et au brunch du dim à 
13h

BOB RUSK et F RANCI 
IFSSARD et leurs mu 
vicions Café-bar Aladin du 
motel Carillon. 2800 houl 
laurier. Ste-Foy. Mer au 
dim. Entrée libre

GUILLERMO RAMIREZ 
BRAVO voix et harj»' Calé 
vie Pans, 66 rue St-Louis. 
Qué Mar au dim. 19b è 238

EH.CHE2vNAY centre êdu 
cattf forestier Tou* le* jours 
xh30 à 16830. sam . dim 9h à 
Mh Situé â 45 km au nord 
ouest de Quétvc (route 3671 
Trois sentiet* aménagé* pour 
■a promenade, pavillon «Tin 
terprêtation vt« la nature 
programme* de "classe n» 
turc ", stages «finteeprétation 
offert» aux groupe» m 
têressé* Stationnement, ca» 
-e croûte Ren» (418)675- 
2711, poste 39

BALADF St R LES FIAI 
NF.S D ABRAHAM avec de*
jeux en plein air En cas de 
pluie, natation Sam 13830 
Centre alternatif Le coup de 
jxvuce". 332 rue St Luc, «pp 
3 Qué Inf 667-0285

RFSFRVT f AUNTQAT DF 
PORTNEIT Vaste temtoire 
naturel consacté è de nom 
breuse* activité* de plein air 
pèche, chasse, canotage ca 
not camping, escalade visite 
rt pique nique sur diver* »t 
te» dont le* chute» de ta Mar

AL AIN MCDOUGALL et 
JOYCE WALSH lun au *» 
m VA'AINE GAGNON pia
mste-chantcuse. mer au sa­
in Piano-bar du Château 
Frontenac. 1 rue des Car- 
nères Entrée libre

TRIO SPAGHETTI. SALSA 
et BIONDIN elub Italia. 460 
nie de la Couronne. Qué. 
Mer au dim. 22h A la fer 
meture.

BIC. BONHEUR, orchestre 
vk danse sociale Ven., sam 
SI 50 Club Lafayette. 585 
est. bout Chanest. Qué A 
compter de 21 h.

LES CHEVELUES mu*ique 
canadienne et moderne tou* 
le* vendredi*. Le sam . or 
chesto VIBRATO vie 21830 è 
Olhetdim. àl3h

EDIFICE DES TRA­
VAILLEURS 440 rue Ki
rouac. Qué Sam orchestre 
de danse, dun. disco Adm 
*2

LOUIS LEMIEUX chan 
sonnier Café de la Nuit 68 
côte du Passage. Lévis. Jus­
qu'à sam. Entrée libre

THE OITLAGS. Cabaret St 
Charles. 545. 1ère Ave. U- 
moïkiu Jusqu'à dim. Jeu. 
dim 22830. 0830. ven . sam 
23h. Ih Entrée libre sauf

itlite. séiours de plein air 
pour groupe» à vocation édu 
cattve ou récréative, sur ré 
vervations, hêbergemert 
possible en camping ou en 
chalet sur réservation* plu 
sieurs activités gratuites, ac 
cès via Rivière à-Picrre. 
comté de Port neuf à 100 km 
au nord-ouest de Quebec 
Inf 323 4444. Qué

REStRVT F Al NIQUE DIS 
LAURENTtDES Accès via 
route 175, 50 km au nord de 
Québec Offre diverses ex 
pénonces de pèche sportive 
et autre» activité» de plein 
air canotage, canot cam 
pin g. pique nique, randonnée 
pédestre, vente et vm!r. hé­
bergement en camping ou en 
rhalrt sur ré nervation* Plu 
*murx activité» gratuite» ta 
rif» minime* pour autre» 
Inf 848-2422.

PARC DE LA JACQUES
C ARTIER, accès v ia rouie 
175, 40 km au nord de Qué 
bec Magnifique pare naturel

ven.. »am $2 Rês I9h à JOh 
au 647-1777

ORCHESTRE DU 3Ô-60 mu
sique populaire et rétro, 
mer . jeu.: LE TRIO VISA 
musique rétro, ven. sam.. 
CLERMONT MALTAIS el 
ses musiciens, musique ca­
nadienne. dim à compter de 
I3h Disco-cluh 3060. 550 
rue de la Couronne. Qué. 
Adm en tout temps *1.50

RAY-JEAN rlavténste, chan 
leur, animateur, jeu au dim. 
à compter de 22h tous les 
dim Chantons en choeur
avec prix de présence à 
22830 El Picador. 3320 che­
min Ste-Foy

BRE IT F. a/; rock, de Mon 
tréal. la- Figaro. 1011 rue St- 
Jean. Qué A compter de 22h. 
le dim. 16830 Jusqu'à dim

STORM, blue* folk. Le (au 
loi*. 65 rue Ruade. Qué. Lun. 
au sam à compter de 21h. 
Filtrée libre

JEAN GAGNON pianiste 
Mer au dim Le Grenadier. 
10 rue Ste-Anne. Qué 21830 
à U fermeture. Lntrée libre

FRANCO lun au ven. 17830 
à 22830. sam 19830 à 0830 
Bar Le Caucus LOUIS IE- 
ROUX Mer au »am 18h. 
Croquembroohe. LE TRIO 
LOUIS LEROUX Tous les

nombreuses activités of­
ferte» canotage, canot cam 
ping, pèche pique-niqué, 
randonnée pédestre, es­
calade vtsie. programmes 
variés d'interprétation dr ta 
nature par des naturiste», sur 
réservations dans certains 
ca». hébergement possible en 
camping rustique ou en cha 
let sur réservations, plusieurs 
activités gratuite», tarifs mi­
nimes pour autre» Inf 846- 
3169

EXPLO NATURE or
gamsme à but non lucratif, 
permet aux personne» de 7 à 
77 an» de faire des sortie» de 
plein air à des coût» rai 
«onnables ranol-ramptng. 
vov le-camping, randonnée en 
montagne, vélotounsme 
Programme d expédition jeu 
nosse de 5 jours pour le» 9 17 
ans. Service de location de 
canota et <féquipement dr 
plfin air. Monitéurvam 
mateurs, guides, repas, équi­
pement sont fournis pour les 
excursion* Ben» 52441216

ieu soirs à compter de 198 
Hilton IntemationaL

LUCIENNE EVAN QUAR­
TET. chanteuse de jazz. Le 
Jazzé. 19 rue St-Pierre A 
compter de 22h. Entrée libre 
Jusqu'à dim

MOREL. SALTER musique 
de danse et d'ambiance Ma­
noir du Lac-Delage. 40 av. du 
Lac. Lac-Delage. Mer au 
dim 19h à 21h à la salle à 
manger au piano et au bar à 
(orgue è compter de 21830.

DUO LES FRERES VAS- 
QUEZ Restaurant Las Cue­
vas. 601 Grande-Allée oc 
Mar au sam 20830 pour un 
dîner dan*anC

GERMANO ROCHA gui-
tanste-chameur Restaurant 
la- Portugais 1155 de 1a Che 
vrotière Mar au sam. à 
compter de 21h
AIME MON COEUR, duo 
avec Gilles et Johanne Botte 
à chansons du Vieux Moulin 
Marcoux. I rue Notre-Dame. 
Pont-Rouge Jusqu'à sam à 
compter de 21h30 Entrée li­
bre.

LOUISE CLOUTIER, char 
teuse de jazz et M ARY BAR­
RY. pianiste. Les Nuits du 
Nord. 315 St-Jean Jusqu'à 
sam. à compter de 22h

MARC DROLET organiste 
Mar au sam à 218 Piano- 
bar Le Vertige du Ramada 
Inn. 1200 de la A igene En­
trée libre

GILBERT guitariste chan­
teur Restaurant Motel Or 
léans. 2941 bout Ste-Anne 
Mer au dun à compter de 
22h. Entrée libre

ROSAIRE PEARSON pu
mste Mer au dim. I8h à la 
fermeture Restaurant Le 
Patlleur Château Bonne En­
tente. 3400 chemin Sainte 
Foy

REPERE groupe roeh 
commercial Salon-bar Le 
Farfelu. IW Pte-XI. Val-Bé 
lair Jeu au sam à compter 
de 21830. Entrée libre.

BOB ei ILLY duo et "Chan, 
tons en choeur" Mer au *a 
m à compter de 2lh30. Bar 
Le Rendez vous du motel Le 
Voyageur. 2250 boul Ste-An­
ne lntrée libre Le» mer 
soirs concours de danse

GUY BENARD, «rom 
pettiste l Air du Temps. 575 
est. Grande Allée a compter 
de 2Ih Entrée libre Ju*qu à 
*am Dur à mar. SFRIuS 
quatuor

loisirs

musique
CONCERT-BENEFICE lundi 
20830 Institut canadien 37 
rue Sainte-Angèle. Qué 
"Magie de la .TOte tra- 
versière" avec Madeleine 
Are! à 1a flûte et Jean-Eudes 
Beaulieu au piano Adm. $5 
Organisé par la Société ar­
tistique du Faubourg 
RECITAL DE CELANT DE 
L'ECOLE DE MUSIQUE 
avec Benoît Boutée ténor et 
Louise Forand Samson pia 
mste. dim 20830. Institut ca 
nadien de Québec. 37 rue 
Ste-Angéle. Qué Adm. *8 
*5 étud
ATELIER DE MUSIQUE 
ANCIENNE sou* 1a dires t.on 
de Lyne Lavigueur et Hu 
gués Samt-Gelais. en (église 
Ste-Geneviève. 3180 rue d'A 
mours Ste-Fov Dim 20830 
Adm *2
CHOEUR TANIATA concert 
annuel “Voici venu le temps 
d’aimer'- ce soir 208 Centre 
civique de Saint-Jean-Ch- 
ry sostome Adm. $4

RIVIÊRE-DU-LOUP
HARMONIE DE RJVTF.RF -
DU-LOUP concert annuel, 
dim. au centre culturel

LES MOTS ET LA MA­
TIERE. colloque au Musée 
du Québec. 108 Initiation di­
dactique A (environnemen; 
bâti.
MANEGE MILITAIRE 804
est. av Laurier 108 à 148. 
ECOLE DE L’ESPACE "La
ville habitée" les enfant* ha 
huent et célèbrent la ville 
qu'ils ont construite Pour 
tous. CLINIQUE D AR- 
CHIFECTU RE: Consultation 
gratuite pour tou» avec les 
professionnels du bâunent 
LES ARCHITECTES SUR 
LA PLACE: Let architecte» 
de U SHQ au travail sur la 
place publique Projets d’ha 
bitations CHEZ LE LI­
BRAIRE ARCHITECTE Le» 
publication* à lire en arrht 
lecture ENERGIE ET BA 
TJ MENT Consultation pro­
fessionnelle sur les pro­
blèmes de conservation et 
déconomie d'énergie ANI­
MATION jeux, maquillage, 
décoration par les clowns- 
amuseurs du Sakalou Ap­
portez votre dîner

divers
ATELIER DE DESSLN aver
deux clowns-amuseurs de 
5AKATOU Tous les samedi* 
de 10b à 168 jusqu'au 16 
juin. Place Quatre-Bour 
geuts Tirage vie deux voya­
ges à Walt Disney et d un 
mini-ordinateur en pnx le U 
juin pour les participants à 
(atelier
MARCHE AL X PUCES dans 
le mail de Place C horny, tou* 
les dun. de 88 à 178. Rerts. 
832-6506
BIBLIOTHECA. F CEN­
TRALE DE QUEBEC place 
Jacques-Cartier Marvel
Jean, peintre-sculpteur ex 
plique aux enfants la fa 
bncation de» millier* d'oi 
seaux qui ornent (espace de 
la bibliothèque bam 148 
Place du village du secteur 
des enfants.
SALON DES ARTISANS or 
gansé par le Centre d'art et 
d'artisanat de la Jacques 
Cartier Sam. dun. 138 à 228 
Base de plein air. 835 rue 
Jacques-Cartier nord. Tew 
kesbury Dizaines de kios­
ques d'exposants, aires de pi 
que-nique, service de bar el 
restaurant, garderie Entrée 
libre stationnement gratuit. 
Inf : 848-3275.

bécoise ancienne, collection 
donnée par Paulette Tou­
rangeau et Yvan Portia Aux 
caves voûtées. Se termine le 
29 mai II était une focs, une 
dentellière une exposition 
sur la dentelle ancienne, se» 
technique» et ses artisan.* 
Jusqu'au 12 juin
IES VOUTES DU PALAIS 
côte du Pa lai* Mar au dim 
12830 â 178 "La ville qu'on 
v est donnée". 150 ans de ré 
gime municipal (1833-1983; 
i’our visite commentée, rés 
694-6092. Entrée libre

GALERIES
BOUTIQUE SEDNA art
inuiL 72 boul Champlain. 
Qué Mar au sam. 1 Ih à I7h 
Sculpture» et estampe» du 
Nouveau-Québec et des Ter 
ritoires du-Nord Ouest Pré 
sentabon de* dessins vie Josie 
Paperek de Povungnituk

Finissants en arts plastique* 
v du Cégep Lévis-La uzxin Se 

poursuit jusqu'au 2 juin

MalSON WOLEE. Parc
Montmorency. Boischatel 
(accès par (ave Royale) 
Tous les jours 108 à 188 
L’Association des Créateurs 
artisans de Québec

MICHEL DI KI.RDOL R 4
Place Québec Tous le* jours 
9830 à 17830: jeu., et ven 
9830 à 218 dim 13b à 178 
"Détente avant l’été” de 
Normand Hudon Vernissage 
à 14h L'exposition se pour­
suit jusqu'au 10 juin

MOULIN DES ARTS 301 est
rue Principale. St-Etienne de 
Lauzon. Tous les jours de 
9830 à 16830. "De femme et 
d'argile” du sculpteur Roger 
Langevin Se poursuit jus­
qu'au 29 mat

LA CHAMBRE. BLANCHE.
549 bouL Charest est Mer 
au dim 138 à 178 "Jeu du 
lieu et (objets de lieux" par 
Hélène Rochette et Jacques 
Pettigrew et exposition de 
André Pelletier jusqu'au 5 
juin Sam et dim ins­
tallation vidéo Sam 20830 
Danse en place avec Marte 
Hélène Houde

CHARLOTTE FRENTTTE
60 av Royale. St-Charles. Sa- 
m. dun I2h à I7h ou sur 
rendez-vous Tél.; (418) 887 
3190 En permanence La- 
v’hapelle. Bruneau. Nadeau et 
autre* Adrien Asselin. hui 
le», dessins. Se poursuit jus 
qu au 5 juin

JEAN-LOUIS HELS- 
TROFFT R 1188 nie Cartier 
Lun au sam 108 A I7h "Ch- 
mno-peinturologie" Du vi­
sible à (invisible par Jean- 
Pierre Thénault Jusqu'au 10 
juin

OU MUSEE 24 roe Cham 
plain Mar au dim lOh à 178. 
mer lOh à 22h. ''Nourriture" 
de Doreen Lindsay, photo­
gravure» Jusqu'au 17 juillet.

MAISON BLANCHETTE
4187 côte du Cap Rouge. 
Cap-Rouge Mar. au dim 138 
à 16830 et en soirée le» jeu.. 
ven 19h à 21830. Patncia 
Pallotta. aquarelle» Jusqu'au 
1er juin

L'ETRANGE 252 est. bout 
Charest. Qué Mar., mer llh 
à I7h30; jeu., ven llh à I9h; 
sam. llh à I7h; dim. !3h à 
I7h Michel Cliche, jusquà 
fin mat

MAISON DE LA FRAN­
COPHONIE 980 chemin 
Saint-Louis. Qué Tou» le» 
jours: I4h î 21 h. Le* artistes 
associés du Québec Inc. jus­
qu'au 1er juin

MAISON DU PEINTRE SO­
LEIL 1742 1ère Av . Qué 
Lun. au ven llh â 22h. sam., 
dim I2h à 218 Exposition 
permanente d'une vingtaine 
d'artistes dont Bolduc. Saint 
Pierre, Dufour et autres. 28 
mai au 13 juin exposition 
annuelle des élèves des ate­
liers de dessin et peinture.

MAISON LOUISE-CAR­
RIER. 33 rue Wolfe. Lévis 
Mar au dim. 13830 à 17830. 
jeu. ven soirs 19h à 21830

conférences
LE MICRO-ORDINATEUR: 
UN PENSEZ-Y BIEN par
(Association de» conseiller* 
en consommation du Qué 
bec Brunch-causerie, dim à 
llh. patrn St-Vmcent. 804 
côte d'Abraham. Qué. Coût 
*3 adulte»: *2 étud et mem 
bres de I ACECQ. *1 moins 
de 12 ans Ré» 683-5186 
après ISh.
INITIATION A LA PO­
LARITE avec Béatrice 
Elouard. biologiste, thé 
rapeute en polarité Sam 
dim 9830 à I6h30 675 Mar 
guente-Bourgeois Qué Inf 
687-1165
EGLISE DE SCIEN­
TOLOGIE "La Dmnétique. 
D science moderne de la san­
té mentale", dim. à 19830 
224 x est. rue St-Joaeph. Qué 
Adm $1
ASSOCIATION DES FT-M- 
MES CELIBATAIRES Sam
20h. Assemblée mensuelle. 
890 ! Lévts (ancienne école 
de» Saints-Martyrs) 
“L'Ouest canadien' avec Ro 
bert Bellefemlle et *es dia 
positive» Inf 525-7686
SERVICE D'FNTRAIDI 
PU* VEUXES DU: Q4EBFC
Assemblée annuelle, dim 
13830 au 310 hnul Langelier 
Qué Inf 522-2046

TES QUATRE SAISONS le
drugstore Livemois. 1200 rue 
St-Jean. 3e étage Jeu, ven 
I3h à 21 h et sam dim. à 138 
David Morin “Les maison*' 
Jusqu'à auj

ROC AR 127 rue St-Paul 
Lun au ven I3h à 188 sam 
108 à I7h Peintures récente* 
de André Garant, jusqu'au 16
juin

GALERIE LA SAU­
VEGARDE institut coo­
pératif Desjardins. 50 av de* 
Commandeurs Lévis. Tous 
les jours. 138 à 228, Mer 
cedes B Malu. huile* au gia 
cis. Jusqu'au 28jum
TRAIT CARRE. 7985 du 
Trait-Carré est. Char 
lesbourg Mar au ven 198 A 
228; sam . dim 138 à 16830 
et 19h à 228 Elève de Geor 
gette Pihay. peinture mo­
derne acrylique Jusqu’à dim

VILLE DE SAINTE-FOY. bi
bliothèque municipale. 999 
Place de Ville, Ste Foy Tous 
les jours 148 à I7h et en 
soirée les mar, mer. jeu. 19h 
à 218 France Pronovost cé­
ramique. Se termine dim

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC salle Pierre 
Georges-Roy. 3e étage du pa­
villon CasaulL UL ‘'Canada 
d'aujourd'hui"'. 76 pièces 
photographiques par des 
photographes membres de 
(ANAP Jusqu'au 29 mai

PAVILLON POLLAC K hall 
d'entrée no 2, université La-

théàtre
LE ROI ARTHUR ET LES 
CHEVALIERES DE LA LI­
GNE OUVERTE par le Théâ 
tre du grand Charlesbourg 
ce soir 20K30 Auditorium du 
collège de Lévis. Adm *5 
Rés. 8.33-0979 ou 633-9467

BEN-UR comédie de Jean 
Barbeau présentée par la 
troupe Les Z Héros, sam 
20830 Amphithéâtre des 
Compagnons-de-Cartier En­
trée *1

COUPLES par le Théâtre Re 
père, texte d'André Jean, mi­
se en scène Jacques Lessard, 
jeu à sam. 20830 L'An­
glicane. 33 rue Wolfe. Lévis. 
Adm $7; (5 étud

UN SUR SIX comédie de 
Ron Clark et Sam Bobnck. 
mise en scène François Tas­
sé. Théâtre du Bois de Cou- 
longe. Sillery. 20830: sam 
I9h et 22h Relâche dim. et 
lun Billets *8 50. *9 sn. 
*10 50. *11 50 Jusqu'à ce 
soir

PANVRGE AMI DE PAN­
TAGRUEL d'Antonme Mail­
let. d'après Rabelais, par le 
Théâtre du Trident Dt 
rection artistique. Guillermo 
de Andrea. 20830 Salle Oc- 
tave-Crémazie du Grand 
Théâtre Billets *7 à *15 Re­
lâche les dim et lun Jusqu’à 
ce soir

MINUIT CHRETIEN corné 
die de Jean Barbeau avec 
Jean Guy et Pierre Power», 
mise en scène Michel Ga- 
népy Théâtre de La Fenière, 
1500 rue de La Fenière. An 
cienne-Loretta Tous les soirs 
à 2lh (relâche le lun \ Adm. 
*8. *9 ven.. sam Rens (418) 
872-1424. Jusqu au 23 juin 
mcl

LES ANNEES DE FOU 
(1981) à partir des Fri- 
dolmade» de Gratien Gélina» 
Théâtre pour adolescente es) 
présenté par le CLAC. dim. 
20830 Au 65 rue Saint-Val- 
lier est Adm *0 99 Inf 529 
0353

val Tous les jours 98 à 198 
Revue photo numéro 5.

DIVERS
CDFl Dt QUEBEC 860 Père 
Marquette, Qué Dim. 108 à 
20830 Société française de 
Québec, exposition annuelle 
artistique et artisanale Tren 
te artistes et artisans de 
France-turope-Qué bec

CLNTRI FRANCOIS-CHA-
RON hall d'entrée, 525 boul 
Hamel Qué. Tous les jours 
98 à 21 h Groupe de (Atelier 
Lily Anne, huiles. Jusqu'au 6 
juin

EDDTCE G (31e étage). 675 
est. boul Samt-Cynlle. Lun 
au vert 108 â 178. dum. 138 à 
I7h Le» élèves du studio 
Echo d'Art *ous U direction 
de Claire Thibault. Jusquà 
lundi

EGLISE HISTORIQUE
Saint-Pierre Ile d'Orléans 
Tous les jours 9h à 18h Ar 
tisanat des membres de la 
Corporation de» artisans de 
File à U sacristie

GRAND THEATRE DE
QUEBEC, salle des ex
positions Tous les jours de 
I2h à I7h et de 19h à la fm 
des spectacles. Armandr 
Langefier. peinture et aqua 
relie. Jusqu'au 4 juin.

Pt .ACF LAURIER. 44e .Salon 
de la Société des photo 
graphes artisan* de Québec 
jusqu'au 4 juin. Une tren 
tame d exposants

PLACE LAURIER mail 
nord Heures d'ouverture 
Exposition de maquettes pro 
duites par k» étudiant* en 
architecture du cégep Lève* 
Lauzon.

ARTHABASKA
MUSEE LAURIER 16 ro*- 
Launer ouest Mar. au ven 
9b à I2h. 13830 à 17h Dv 
manche, de 14h à 16830. ver 
nissage de "M chante le 
lemps” de Luce Bnnt-Sca 
labrint. haute-lissière et 
émailleure. sous la pré 
sidence de Mme Françoise 
Gaudet-Smet. Se produit jus 
qu au 12 juin

BAS-DU-FLEUVE
GALERIE BASQUE. 1402
ouest, rue Saint-Germain. Ri 
mouski Tél (418) 723-1321 
Ouvert mar à dim. I3h à 17h 
et en soirée 19h à 21 les 
jeudis et ven. Exposition per 
manente de Wiseman. Le­
bon. Gagnon. Paul Livernois 
Tex Lecor et autre»

LE GOELAND 460 rue La
fontaine. Riviêre-du-Loup 
Mar au dim 13030 à 17h. 
jeu..ven I9h à 21 h. "Les 
Heurs" Se poursuit jusqu'au
8 juin

PORTNEUF
MOULIN MARCOUX. I rue 
Notre-Dame Pont-Rouge 
Sam., dim I3h à 178 Pem 
tures de Gaétan Grondin 
porcelaines de Pauline Pel­
letier. scuptures d'André 
Ross, batiks de Suzanne Lau 
rondeau

QUÉBEC
LT1E. YilLt D HISTOIRt
DECOUVREZ L'AR- 
CHITECTURE DE QUEBEC
visites guidées en autobus, 
samedi Départs du sta­
tionnement du Colisée à tou 
tes le* heure* de llh à 168 
mcl Coût adultes (I. moins 
de 14 ans: *0 50

OPERATION PORTES OU­
VERTES. 29 mai au 19 juin 
Plusieurs institutions ou­
vrent grandes leurs porte» 
aux visiteurs Pour ren­
seignement» détaillés, 
consulter le programme dis­
ponible à compter du 25 mai.

LE COEUR DE LA VILLE 
REPREND SA PLACE, ex
position sur le» amé­
nagements du vieux port qui 
seront complétés pour la ve­
nue de* grand* voiliers en 
1964 Centre (Tinformation et 
dexpnsition du vieux port 
118 rue Dalhousie. Tou» le» 
tour* de 108 à 21h


